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Le Tabac} dont je vous frefente 





E PITRE. 

Th iflolre , étant honoré d’vn noM 
Royal divin, le veut eftre en-^ 
€ore du Vofirc , pour comble de 
gloire i Et comme il n\ft point 
d orages ny d'ennemis qu'il ne 
craigne il cherche à fe mettre d 
I ahry de l'vne des plus grandes 
& des plus Augujies Uaifons qui 
ait jamais efié. 

C'eft vn Eloge quon ne ffau^ 
voit refuftr d la vofire, fi l'on con^ 
fidere qu elle a poffedé les Corniez^ 
de Barcelonne , de Carcajfonne, de 
Be7ÿ,ers, de Foix^ de Montcade , de 
Périgord^ cfi de Cafielbon i la Vi^ 
comté de Narbonne ,* la Duché de 
Nemours ; U Principauté de Bearm 
dp le Royaume de Navarre : ^^uel’- 

tfi Jortie des Rois d'Arragon : 
^yyelle efl aliée des Comtes de 
Ehouloufe 5 de Beziers , de Monu 
cade, de Narbonne, d'Vrgel^ de 
Car donne y de Périgord, d'Arthois, 
de Comminges, à'Alhret dr de Can- 
dale s des Marquis de Levy ^ de 


E PITRE. 

Ko'ùâlUs , & de Mont-farrat ; 
des Dues de Medwa-c Ai ^ d’Or-- 
le ms , de Bourbon & de Bretagne ; 
des Princes de Bearn ; des Archi- 
ducs cC Autriche , des Rois de Ma¬ 
jorque y £ Arragon , de Na'varre y 
de Cafiille , de Hongrie , de Boe- 
me & de France j & des Empe¬ 
reurs £ Allemagne : Et quenfn 
elle a ejléji fécondé en Htros,quil 
y a peu de fes Princes que Anti¬ 
quité la moins idolâtre ^n eut mis 
au nombre de fes Dieux. 

Leur Hifloire lefaitajfez, 'voir^ 
quand elle raconte^que Roger L du 
nom entra le premier dans Antio¬ 
che ^prife d'afautparles Chrétiens} 
qiiil la défendit contre toutes les 
forces des Infdeles î & quil £eut 
pas moins de part que Godefroy de 
Bouillon y à la conquefle de la Ter’' 
re-Sainte : Raymond J. du 

nom, ayant fuivy Philippe Augufie 
dans la syrie yft admirer fon zele 
Cr fa valeur au fiege de la Ville 



E P I T R E. 

d'Jcre ; qu ily combatif feul afeut^ 
ér ttix de phjieurs coups J le neveu 
du Sultan Caracaux y à U veu 'è 
des Rois de France , d!Angleterre , 
de Hierufalem y des Chrétiens y 
dr des Sarrafins ; que dans vne 
rencontre fatale de U guerre des 
i^lbigeois , il porta par terre Sp ’^ 
mon y Comte de Montforty l’vn des 
plus vaillans hommes de fonfiecles 
& que dans vn autre y il luy tua vn 
frere de fa propre main : ,Que Ro» 
ger Bernard y dit le Grand , fortit 
couvert de gloire d^vne infinité 
de batailles par fit feule valeur s 
Ù" quil femhloit ny mener des 
foldatSyque pour eflre les témoins 
de fes victoires : ^^e Roger RoU 
fer y fut la terreur des Sarrafins en 
Egypte J la confolation du Roy 
S. Louis dans fes malheurs : ^yye 
Roger Bernard VIL du nom, vain- 
quit i n duel le Comte d"Armagnac, 
en prefnce du Roy Philippe le 

T 


EPITRE. 

titre d’invincible contre les armes 
de I Angleterre,^ui triom^herentdu 
Roy Philippe de Valois s qu il ven¬ 
gea L'Ejpagne de la tyrannie des 
Mores i & quil tUa de fa main y à 
la iete de leur armée fiuilhem Ray^ 
mondjfls de l’vn de leurs Rois : 
^ue Gafion-phœhus , acquit par 
fes Exploits le titre glorieux du 
plus grand Capitaine du monde s 
& quil fut affef Cenereux pour 
délivrer fin ennemy irreconcilia. 
hlcf Jean Comte d‘Armagnac fin 
prifonnier de Guerre : ,^ype Jean 
Gouverneur de Languedoc , pour 
le Roy Charles VI, ajfeura le repos 
de cette Province dans les de for- 
dre s de l'Efat j & quil ne fit la 
Paix avec Bernard JJ, Comte d""Ar¬ 
magnac, Conneflable de Erance , 
qu après ravoir fait trembler, par 
le cartel dedeffy quil luy envoya^ 
de le combaîre fiul â fiul : Jfite 
Gaflon IV. Roy de Navarre ^ aida 
puijfamment Charles VU* à chajfir 


E P I TR E. 

les Anglais de U Guyenne ; qulU 
obtint de luy U vie & U liberté 
du Comte d'Armagnac y criminel 
Estât y c> fe rendit garand de 
robeïfancede ce facJieux, qui a- 
'voit renouvelé contre luy les an¬ 
ciennes querelles de leurs Mat fins : 

Gallon de Foix , Duc de 
Hemours y dgé de iz ans^ General 
de l armée du Roy Louis XII, 
fin oncle , courut l'Italie y e> ren- 
verja les forces des Vénitiens ydu 
Moy de CaftiUe ^ & du Page d Ra- 
'venney avec la vitejfe cF la vio- 
lance du foudre ; & qu il ny prc- 
cifitafi mort y que parce quiL crut 
peut-efre que fa vie , ne pouvait 
flus rien ajouter â fi gloire : Qu'- 
Odet de FoixyVicomte deLautreCy 
fut nommé le Preneur de Villes, 
& qu il vengea par le fang le 
fitty l’affront que le Roy François 
d- avait receu devant P avie : G>ue 
Pierre y Cardinal de Foix y L^at 
du Pape en France ^ Fondateur de 


E P I T R E. 

IVninjerJîté d’Avignon , & dit 
College de Foix ÀThouloufe y égaLt 
^ar fi grndence, & par fit pieté , 
ie grand nom de fis Ancefires ; & 
quil délivra l’Eglifie du fichifine 
dont elle efioit deehirée depuisplu« 
fieurs années ■: ^g^e Pierre, fion 
neveu,aujfi Cardinal de Poix, 
paifia parfion entrcmifie les troubles 
du Milanois : ,^e Paul de Poix^ 
Archevefique dephouloufie ,fut l’vn 
des plus fermes appuis de la Reli-* 
gîon, & de l’Ef/at, en Eficoffe^crt 
Angleterre, & enfui te d Rome , oh 
nos Rois l’envoyèrent en /urwajja- 
de : ^ue Jean Roger de Poix, eut 
efté fans égai f Une vous eut point 
mis au monde', que par vn fienti- 
ment conforme a ficn origine, il 
défendit la Catalogne contre la ty^* 
rannie des Efpagnols ', qu il triom» 
pha.ou fies Ayeux avoient régné ; 
quily commanda, avec gloire, des 
Régime ns de Cavalerie eddé In fan-- 
teriî^fious le Maréchal de la Mothe^^ 



E P I T R E. 

Hûudancourt ; & prit pan à ton¬ 
tes les alitons de Paix & de Guer¬ 
re qui rendent Ja mémoire immor- 
telle. 

Mais, MONSEIGNEVR, 
ne trmrue-t'on fas en 'vous feul , 
ce qu on cherche en eux feparément > 
En. V ou s yqui les faites revivre flus 
grands quils n étaient en eux- 
m fines ; qui mohftreza aujour- 
a huy ce quils efioient autrefois s 
& qiH rieftes pas moins l'heritier 
de leurs vertus que de leur nom ? 
La Province de Voftre Gouverne¬ 
ment fiouhlira jamais quen cette 
dernier e Guerre , Vous - ous êtes 
expose pour elle a la tefe de fa No- 
^hffe ; <^éfe '7’cus en avez, fevmè 
l entre e aux Ejparnols , qui éioient 
finis de Puy^cerdâpourla ravager', 
El que Us ayant npoujfczaiufqu au 
fond du lioufihon , vous leur 
avez fait fentfparUsmaux quils 
nous ivoient préparez, quon ne 
t attaque point d U France avec 


E P I T R E. 

impunité, VousgouvernçTje pats 
de Foix avec lautorité que deman^ 
de le fervice du Roy ; avec lapru- 
dence acquife & naturelle quon 
peut dejirer en vn parfait Mini,- 
fire j avec l'indulgence pour les 
peuples, quvn peredoit avoir pour 
fes enfans ; Et vous ny eftes pas 
moins ahfolu par vojhe inftgne 
modération , que par vofire propre 
dignité. 

Il eft donc certain yMON S E Ù 
CNE VR , que je ne pouvois choi^- 
ftr d cette HiBoire vn plus IÏÏh^ 
fire Protecteur & quen cela , je 
fais voir combien elle e B véritable^ 
lors quelle enfeigne , que l'vn des 
premiers effets du Tabac , efi de 
perfectionner CaCtionde l'efirit dr 
du jugement. Recevez, la favo¬ 
rablement , s'il qjous plaift ; ^ 
monfrant aujji qu'il augmente 
la mémoire,permettez, moy"ddfpc- 
ter qu il vous fera fouvenir^ de ce 
^le inviolable^ ^ refpcCtueHfç ^ 



E P î T R E. 

évec lequel je feraj toute ma 
me, 


MONSBIGNEFR^ 


yoftïC trés.humbîc & tiés-obeï/Taaî 

ierviicur Ls Presx,^ 




-iliiiSiiiiii 

V1 MP RI ME VR 
au Leéfeur. 

P O V R ne point ennuyer parcîcs 
dilcours inutiles > on dira feule¬ 
ment qu en 1667. Monficur de Prade, 
û/îèz connu par THiftoirc de France, 
& par celle d'Allemagne, qu’il a 
miles au jour , compofa celle du 
Tabac, à la prière de J’vn de Tes amis, 
aulîî conlîdcrable par fon mérité 
que par fa qualité iC^c cependant’ 
vn Marchand de Paris, en ayanr re¬ 
couvert l’Original, crût qu’il lapou- 
Toit adopter, parce qu’il en ierno- 
roir le pere ; Qifen effet il ofa la 
faire Imprimer fous fon nom en 
l’année 1068. par des raifons d’inre- 
reft, tirées du commerce qu’il exer- 
çoit : Qu/il en diftribua luy-même 
quelques Exemplaires, peu de jours 
avant fa mort : Qt^ cé Livre fui: 
confideré comme lOuvragc d’vn 
homme doéte ; 6c non pasd vn Mar- 
b 



cEand, qui n’avoit aucune connoiC- 
fancc ny des langues ny des fcicn- 
ces ; Q^eftimant cette Hiiîoire au¬ 
tant quelle !c doit être, j'ay recher¬ 
ché avec foin, la vérité de (on ori¬ 
gine : Q^enlin l’ayant découverte 
avec cerntude , par le témoigaage 
d'vne infinité d’hemneftes gens, j’ay 
|ugéqa d ê^oi^ ce mon devoir de la 
faire connoîftre au public ; & de 
iiafter la reconnoilîàncc dVn fi bel 
enfant. le le rends donc à Moii- 
lieur de Prade, qui l’a voit perdu; 
êc je croy me pouvoir faire hon¬ 
neur , de ccluy qu’ils fc ferant i’vn 
à l’autre. 


Fanges les plus importiSntes fkrvsfjfies 
à l'imprefian. 

page 9^. Ce fomente, life^lc fermente, 
page ii4, qu’vne fois avec les fleurs , 



<îAPPROBATION. 


N O U s fouirigncz Doyrn 
& Dodcurs Reg "US en la 
Faculté de Médecine , apres 
avoir oüy le rapport de M. M. 
Jean Bapcifte Moreau , 3 ean 
Armand de Mauvillain, Pierre 
Perreau, &: Antoine de Caen , 
Tous Doâieurs de ladite Fa« 
culte, &: nommez par elle , pour 
lire vnLivre du Tabac, Com¬ 
posé par Mordieur de Prade , 
qui avoir efté desja cy-devant 
imprimé fous vn autre nom; 
Confentons que ledit Livre foie 
réimprimé fous le véritable nom 
de fon Auteur. Fait aux 
Efcoles de Medecine de Paris, 
le troifiémc jour dAvnl 1677. 

Signez, L e M o i n e Doyen. 
More AV. Mavvillain. 
Perreay. ^ De Caen* 
bj 
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des Articles de cette 
HiftoireduTabac- 
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Division de VHiftnre 
da Titbac, 3 

l. Article. Des divers noms 
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IL A RT IC LE. Ve fe S cfeces 
differentes 8 

III.‘ Kkt: . Ve fl cultufe 13 

IV. Art. Ve U préparation du 
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V. Art. Ves effets du Tabac 
en general 19 

VI. Art. Ve la façon dont le 
Tabac agit furie corps humain-, 
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23. 14. &c. 
VIL Art. Vu Tabac en poudre-, 
&de fes effets 34 

b iij 


Vilî. Art. du Tabac en md-^ 
chicaîGire ; 6^ de fis effets. 117 
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fis effets, • 147 
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XîX. Art. Des gargarifines de 
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H de Tabac -, de leurs effets, 
XXL Art. Des Vomitifis deTa- 


bdc & de leurs effets. 15S 
XXlî. Kv.'ï.Des(yrofs^ descon. 
ce Yves de Tabac y CT de leurs ef- 
feis. 15-9 

sXXIILArt. Desclyjleresde Juc 
de Tabac ; & de leurs effets. 155^, 
’XXIV. Art. Des fomentations 
de Tabac,& de leurs effets. 160 
i XXV. ART.Dfj- ceratSydesbeau^ 
mes , des vnguents , des emfla- 
frres , & de leurs effets fur tout 
en U cure des vlceres, 16 1 ècc. 
ÎXXVL Art. Comlufion de 
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SECONDE TABLE 
Des chofes remarqua¬ 
bles contenues en cette 
Hiftoirc du Tabac, 

A. 


A lcméon CrotonUte & Àf* 
chelaus , rapport d’ 
nfiüte , croyoient que les Che.- 
njres refj>iment loreille : pa¬ 
ge . 141 

Amhre grîs^feft â far fumer le 
Tabac en foudre liS 124 

Angélique efl mêlée avec le 
Tabac en foudie four le rendre 
flus fiquant 12-6 

A^ofhyfcs ftcrigoides& mam- 
mllairei 14^ 

b V 




B. 


Bacheros , les deux feuilles de 
la tige du Tabac les flm -proches 
de la terre , font £qjn goufi cT 
d^'Vne odeur defagreablt i pour¬ 
quoi/ elles different des autres 
feuilles i y 

Banholin ^ Médecin du Boy de 
Tannemark i^i 

Baume de Tabac : 1^7.yS de fri - 
ption 

Ben y il fert à faire les huilLes 
dont on parfume le Tabac 119 
Bugloffe^ou panacée AntarHi- 
que , félon quelques - v7ts ef le 



Canaux pituitaires : 61, leur v- 

él &C. 

Câmhaye , dont njn Roy fai fit 
mourir fubitement les mouches de 
fin haleine les hornmes de fès 


ÿfachats 


; Cdldo , mm les BJfâ^mls 
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vjage i6 

Canaux cartilagineux & leur 
njfage 140 J41 

Cardinal de Sainte Croix ;• il a 
donné fin nom au Tabac 6 
[ Cerats de Tabac i ^ 1 ; leur de Çcri - 

; pion ) 1^7 

I du chefne Médecin du Roy 
I HenrylV. 170 

, Ci Yculation du fan g ; & fes in- 

‘venteurs 23 24 &c. 

Civette 124 

Clyfieres de T^.bac\ leur de'* 

fcripion , la mejme. 

Conferve de Tabac 15:5^ 

Conduit le fias naturel & le 
^lus commode purdévacuation de 
la yituiîe 6^.6^ 

la Coujlume efi vne nouvelle 
nature iî2 

Crachats 6^ 66 

Croûte noire ^formée de la 
h vj 




ni h d<* Tàkàc tiou^êe àu cTdns 


hommeSpar Par ri us au rap-^ 
port de Raphelengius 144 

ÇjhrpHal de Tabac ^fes 'vertus 
lio. maniéré de dextraire lyi 
Qubehes^Qumm izé 

Cyclamen iz6 

d: 

Afr T>es Cartes , Gentil-homme 
Breton 1. ly 


Drakj Capitaine Anglois^porta 
le premier leTibac en Angleterre .7 


E. 

Tau de Tabac^fes vertus ' 147 
fa difiilation lO^i.fa dofe 149 
Elebore 12.6 

Emplâtres de Tabac : leur 

defcription 16^ 

Epiglotte 68 

Epiphore\ comment causée 9/ 
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E verard^ Médecin üçliandois CL 
écrit du Tabac jyq 
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Fahrlcm Hildmus 141 
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Fleurs de Tabac\ 10. leur cou¬ 
leur', la mefme. 

Fomentations de Tahac‘.iï6.leur 
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G. 

MonfeurÇalois^ dans fin âd-^ 
wirable Journal des Sca^ants , a 
fait r extrait du li^re de Simon 
F au lu s 83 

Gingembre 17 • 

Girofle 

Glande lacrymale 
Glandes f tuées d la racine de 
la langue 

Graine de Moutard e 12,5 

, Graine de Tabac iS 
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Hârveus Jnglois ^ Médecin de 
(Zharles Rgy de la Grana Breta¬ 
gne^ a piblié la circulatim du 

Si 

la Hauteur du Tabac en Âme- 
yique , en Hallande , Lombardie ^ 
Guyenne ^Languedoc, Provence 8 
François Hernandez, de Tolè¬ 
de ^a fait dhifioire civile ér natu- 
relie de CAmérique , & envoya le 
premier le Téac en Efagne & en 
Portugal» y 

HofmanusyUedecin Allemand 
écrit que d on a trouvé des crânes 
noircis delà fumée du Tabac: 144» 
zl eft réfutés il fut fçavant^ 
il fut îrog crédule 

Huile de Tabac, fes efetsuo^. 
Comment on la fait gar infufon 
pardefeente 14^ 


Lacques StuardiPoy de la Grand’ 


BreUgne a écrit n'n Traite â0 
mauvâis 'cj'age dii Tabac S5 
Jajiniri lîS 

iTmaginatïon eft augmentée 
^ar U Tabac en foudre 10 j 

comment 81 

IndesOccidentalesiEllcsfont le 
^ap natal du Tabac 4 



la Langue : fi dcfiriftion ^7 
Larynx 68 

Larmes ^comment causées $'J 

Liebaut veut que le Tabac joit 
originaire dé turcfe 7 

Louanges du Tabac TJt 

U. 

Magnénus a écrit doctement 
duTabac 7 i 7 - 17 ® 

Membrane yituitaire anterieu-- 

Ye 62 . 

Membrane fituitaire yoBcrieu- 
re 65 

la Mémoire efl augmentée yar 


ic Tahkc en foudre 

le Melilùt entre en U f répara^ 
tiondu ub4C ji? tzx 

Mufq J,g 

N. 


JV eândcŸj a écrit du Tahuc 170 
N icôtjfrejenta le premier le Ta-* 
bac à Catherine de Med ici s j hy 

donna fon nom y 

Niêle domaine 
^ oms differents du Tabac 4 

O. 

(adorât lilapour organe la mem^ 
hrane pituitaire anterieure 
Onguent de TabaciiSi. Sa de- 
fcription^ ^ 

Ophtalmieicoment elle ejlcausêe.^y 
Orange-, dont les fleurs fervent 
^ préparer Cr parfumer le Tabac 
snpoudre a^c. 

P. 


faUîsl 


69 


Pârftm ck rahac^é defes effets 1^3 
Petun^efi le premier nom du T^- 
bâC 4 

TiüuLes de Tdhac: leurs efetsi 

là mefme, 

pipes^ de cane ^ de bois, de pkfre^ 
134. ou de terre cuite^ inventées 
par les Anglais 134. I 35 * 

! plempius^ Médecin à Louvain 141 
Potions de Tabac 157 

Préparations du Tabuc en poudre, 
113. &c, 

' Préparation du cerat, baume & 
onguent de Tabac iSi 

R.' 

Rarefaclion du fang 17. Tlle 
fefait dans le cœur: là mefme : oh 
le fang qui refie en efi le levain 

Racines (h Tabac^ ont mefme ver^ 
tu que U Rheubarbe 9 

Ranidés ^veines delà langue 68 
Riolan Uedecin de Paris 6 S 
141. 




Rois ^ennemis du 'Xahdc 84 
Roljiîicius 


Santd fert â ^refdrer le Tahâc 
en foudre 115; 

Le fçavânt Tra Pâolo Sarfio a 
découvert l<i circulation du fan g 
au rafort de lean Valée CL de Bar- 
tholin 2.4 25 

Schcnctdefdrés-docle érfameux 
Medxcin Allemandécrit des ca^' 
tharres 37 ^6. fremier inventeur 
des memhrmcs fituitaires ante¬ 
rieures Cl fôélerieures'y Cl des au¬ 
tres conduits fituitaires , 61 

Sel de Tlahac ,/es effets 151. rna- 
niere de R extraire 1^2- 

Soufhre de Tabac y fa de feri- 

ftion I6-J 

SuffieriMcdecinAllemand, qui a 
doélement commenté la Rharma- 
Cûfée d'Aushourg 21 

Simon Paulusy. Médecin dnY^oy 
de D arm marc a écrit du mauvais 


'vjage T iihiiC % 

Syrop de ^abac 1^9 fi défin¬ 
ition U mefime^ 

T. 

Tdbdco.Pro^jince du Poyatme 
de lucatan , ou U nouvelle Efipd- 
gne ^peiys nâtal du Tdbdc , (^ui en 
a pris le nom. S 

T aboie ma J lé î.fit dcficription 9. 
îo &: II. ilfleurit continuellement 
dans le Brefid\i2.Tahacfiemelle-.\z. 
petit T abac 1^.13. culture du T abac 
fiAVreparationwù^ fies cor- 
relfifis: ij.fi s qualitez>'. iq.il n efi 
ny violentny veneneux'.ii.ii.&c. 

Tabac en poudre : 34. il fit par^ 
tie du culte des Dieux de l\Ame- 
ri que :là meme, il ne pénétré point 
dans lecerveau'.T^j. Objection con¬ 
tre cette dourine : 39. Reponfie: 42. 
& pages fiuivantes jufiqu â U 61. 
il pafie quelquefois dans la bouche : 
61 fes effets, comment il agite j%. 
il fiait éternuer', jé.pourquoy il ê- 



fôurdit & fait‘Vomir ceux qui m 
font pas accouftumez. 78. Les ma¬ 
ladies dont il guérit 75 80. ilfa^ 
cUite les operations de defprit 81 
tl calme les inquiétudes e' les paf 
fons %i.%v, il évacué les ferofte^z 
avec modération 85?. il ne nuit 
point à la veuë, non plus que l'é¬ 
ternuement 91 é>cc. Tabac en pou- 
dre ipongibon de Cennes noir Cr 
blanc III, Tabac en poudre ^com¬ 
ment il doit eftre préparé 113 Ta¬ 
bac en poudre composé^ eïi refirvè 
aux malades 124. fa defeription^ 

-r î , 

1 abac en machicatoi re wvyil 0fte 
lefintiment de U foif ^ de la 
faim y Çÿ* conferve les forces 12^, 
raifons de ces effets 12^. il ha'- 
€ué la pituite 1^0 il doit eftre per¬ 
mis aux Vieillards j.j 

. f^^écMiv.les Âme- 

riquains doffroient à leurs Dieux i 
U mefme. Il eft nuifible aux pou¬ 
mons 136. il ftait dormir & pour- 


k ^uùy\ là mefmej&i^y.ilfait 
• njer & fourqmy\ 158. il eft rendu. 

\ far toutes les ouvertures de U te- 
) fiei 142. & comment iji^'L.lesFre- 
\ Jlres & les Médecins Indiens s'en- 
[ yvroient de la fujnée du Tabac 
i fôurfredire L'avenir. 135 

Thevetyfe vante à' avoir af>. 
porté le TaLdC en France 7 
TornaboUy introduit le premier 
le Tabac en Italie j & luy donne 
fin nom. ^ 

Trochijques J leurs effets \ & 


leur defiription. 
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Vaiffeaux falivaires:6i. 6i. éy 
à'4. 6y. &:c. 

Valvules du cœur caufentlepoux 
€U battement des artères 16 27. 

Vapeur du Tabaci 153. manié¬ 
ré de la recevoir 

F ez,ale : 38. il a plufiofl inven¬ 
te que trouvé les canaux qui mei- 
nçnt la pituite de la glandepfiacée 



dm s h Celle turque àu Râlais jS 
Vvillis^ tres-àûcle MedectnAn-- 
glûls, qui d écrit de la fermenra^ 
non , des févres des njrims , de 
l'matomic du cerveau ^ des nerfs 
0^ de leur vfaqe 

F le très : 167^. comment elles 
gue rijfent far le Tihac 1 

Vomitifs de Tabac lyg 

Vrine. ètoit autrefois employée 
à la prefar an on du Tabac par les 
Indiens 

yvanhon^AngkisfeavantAna- 

tpmifle. jg 


Fin de la fécondé Table. 
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HISTOIRE 

du Tabac. 


N feproporeicy pref^- 
d’écrire THi- 
ftoiredu Tabac; 

&: particulière¬ 
ment celle du Tabac en 
Poudre. Divers Auteurs 
ont déjà travaillé fur cette 
matière : Mais quoy qu’on 
en parle apres eux ^ on 
n’apprehende pas de tom¬ 
ber dans des redites con¬ 
tinuelles , ny d’emporter 
pour tout fruit de ce dif- 
cours le titre vain de leur 
Echo. On s’éloigne des 

4 








% IJ ivoire 
anciennes maximes deTE- 
cole qu’ils onc fuivies : On 
cherche la vérité par des 
routes qu’ils n’ont point 
connues : On y marche fur 
les traces de Monfieur des 
Cartes : On fe fonde fur 
les découvertes qu’en ces 
derniers fiecles on a fait 
dans la Medecine &: dans 
la Phyhque. De forte que 
ce fujet , quelque vieux 
qu'il foit, s’appuyant fur 
de nouveaux principes , 
aura quelque air de nou¬ 
veauté ; & tout commun 
qu’il eft, il deviendra pro¬ 
pre à fon Auteur. D’ail¬ 
leurs , on l’explique icy en 
.François, pour donner à 
chacun ce que la Langue 
Latine, qui feule en a par¬ 
lé , fembloit ne referver 
qu’aux Dodes j Et Ton 
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renferme dans l’étendue de 
quelques feüilles, ce que 
des Livres entiers peuvent 
contenir : C’eft pourquoy 
on ofe mettre cét Ouvra¬ 
ge au jour ; Sc fe-Rater 
même de l’efperance , que 
s’il nagrée par fes orne- 
mens, il pourra plaire par 
fon vtilité. 

O N conlidere dans 
le Tabac fes divers 
noms ; fes differentes efpe^- 
ces s fa culture ; fa prépa¬ 
ration î feseffet's ; &: com¬ 
ment il agit fur le corps 
humain. On le prend en 
poudre, en machicatoire, 
en fumée ; on en tire f eau j 
le fel ; le criftail. On en 
fait des parfums j desTro^ 
chifques ^ dès pillules 5 
des extraits ; des vomitifs j 

Aij 


Div'Jîon 

de ce dtf- 
cours. 


î. Ar- 

?r I C L E. 
Les di- 
‘ver5 nos 
die Ta- 
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des fyropsides cpnferves ; 
des clyfteres j des fomen¬ 
tations i des cerats ; des 
baumes i des onguents ; 
&des emplâtres. On trai¬ 
tera donc ces differentes 
matières en autant d’arti¬ 
cles differcns î Etl’onfui^ 
vra cét ordre dans l’Hi- 
ftoire du Tabac , comme 
le plus propre pour don¬ 
ner vn plus grand jour à 
tout ce quelle a de plus 
renaarquable. 

C Ette plante a beau¬ 
coup de noms. Dans 
les Indes Occidentales, fon 
pais natal, elle a toujours 
porté celuy de Petun, 
le garde encore aujour- 
d’huy , foit en Tvn, foit en 
l’autre Monde. Les Efpa- 
gnolsj^qui la connurent pre- 


du Tabac. j* 
mierementà Tabaco, Pro¬ 


vince du Royaume de Ju- 
catan, ou de la Nouvelle 
Rfpagne, fur la Mer Me¬ 
xique , luy donnèrent celny 
de Tabac, du lieu où ils 
l’avoient trouvée j &c le 
Doéteur François Hernan- 
des de Tolede, qui l’en¬ 
voya le premier en Efpa- 
gne Sc en Portugal , éter- 
nifa Ce nom dans l’Hiftoire 
civile naturelle de l’A- 
merique , qu’il écrivit par 
Tordre de Philippe *"^cond. 
Jean Nicot , Maiftre des 
Requêtes , AmbalTadeut 
du Roy François fécond, 
auprès de Sebaftien Roy 
de Portugal en 1560. en 
ayant eu connoiffance par 
vn Portugais, Officier de 
la Maifon Royale, la pre- 
fenta au Grand Prieur à 


A iij 
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fon arrivée à Lifbone -, Sâ 
puis à fon retour en Fran¬ 
ce à Catherine de Medi- 
cis : Et tous trois l’ayant 
mife en réputation 5 par les 
expériences qu’ils en firent 
faire, elle fut nommée Ni- 
cotianne,rHerbe duGrand 
Prieur , ou l’Herbe à la 
Reine. 

Le Cardinal de Sainte 
Croix,Nonce en Portugal, 
& Nicolas Tornabon ,Lé¬ 
gat en France, l’ayant les 
premiers introduite en Ita¬ 
lie , luy acquirent les noms 
d’Herbe de Sainte Croix , 
&: de Tornabonne. QiieN 
ques-vns l’appellent la Bu- 
glofle, ou la Panacée An- 
tardique : d’autres l’Her¬ 
be Sainte, ou Saine-Sain- 
te, ou Sacrée, foit à caufe 
de fes vertus miraculeufes^ 
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]{o[t à caufe de fa grandeurs 

de même que Vos fxcrum , 

: ainfi nommé pour meme 
raifon. Au refte Thevec 
, .difpute à Nicot la gloire 
d’avoir donné le Tabac à 
la France ; &: c eft fans con- 
teftation que François 
Drack, fameux Capitaine 
Anglois 5 qui conquit la 
Virainie, en enrichit Ton 
païs. Liebaut écrit que le 
Tabac eft originaire d’Eu¬ 
rope : ^ qu’avant la de- 
couverte du Nouveau 
Monde, on en trouva di- 
verfes plantes dans les Ar¬ 
dennes. Mais Magnenus 
le rend à l’Amerique i & 
pour refondre la difficulté 
de Liebaut, il ofe dire que 
les vents en avoientpu ap¬ 
porter la femence dans 
l’Europe. 


II. Ar- 

T I C LE. 
Efpeces 
différen¬ 
tes du 
Tubuc. 


Le Ta¬ 
ra c 
Masle. 
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1 L y a trois efpeces de 
^ Tabac , le Mafle ou le 
Grand, le Femelle, &: le 
Petit. Car comme on at¬ 
tribue diverfité de fexeaux 
plantes, celles qui font pl us 
grandes,plus fécondés,&: 
moins agréables en leur 
forme extérieure, font cen- 
fèes du genre mafculin J 
celles en qui fe trouve le 
Contraire, du genre fémi¬ 
nin. ■ 

^La tige du Malle eftde 
dilïerente grandeur, félon 
les differenspa'is. En Amé¬ 
rique elle égale la hauteur 
d’vn Citronier : en FIol- 
lande elle efl: de trois cou¬ 
dées ! en Lombardie de 
quatre.-en Guyenne,dans le 
Languedoc & dans la Pro¬ 
vence, de cinq. SagrolTeur 
efl a proportion de fa liau- 
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f teur. Elle s’appuye fur vne 
i baze d’épaifTeur & de lar- 
I geur allez confiderablesj 
I jette dans la terre vne in- 
1 finitc de racines inégales 
' entr’elles. Ces racines font 
: jaunes au dedans 5 & blan¬ 
ches par leur écorce , qu’el¬ 
les quittent aisément ; 6c 
ont même vertu (dit-on ) 
que la Rheubarbe. 

Cette tige d’efpace en 
efpace, à la diftance d’vn 
pied 5 ou la moitié moins, 
forme divers noeuds, d’où 
fortent tantoft des feüilles 
i immédiatement s 6 c tan- 
i tofl: des branches qui por¬ 
tent des fleurs avec de 
moindres feüilles. Ces 
feüilles font grandes , é- 
pailfes , oblongues , vn 
peu velues j 6 c comme el¬ 
les fe terminent en pointe, 
A v 
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avec quelque forte de con-^ 
tradion en toute leur cir¬ 
conférence , particulière¬ 
ment vers la tige , qu elles 
femblent étraindre , elles 
s arondiflent en vne cavité 
notable au dedans. Il y 
en a d’vne coudée &: de¬ 
mie de long ; & dVn pied 
& demy de large. Elles a- 
bondent ep fuc ; &: font 
comme enc^uites d’vne hu¬ 
meur fl vifqueufe, que les 
moucheron^ s’y prennent 
aisément. Lepr couleur, eff 
d’vn vert palüTant i jkir 
odeur eft forte ôc defagrea- 
bje^ leurgouft acre&brû^ 
lant. 

Les fleurs, qui font ap¬ 
puyées d vne queue affez 
ferme, fortent fort étroites 
d’vn bouton ovalle canelé 
en long ; s elargiffent par 
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le haut comme vne trom¬ 
pette ; produifent cinq 
angles en leurs extremitez. 
Elles font incarnates ; ôc 
enferment cinq filaments 
auecvn rejetton aflez me¬ 
nu , vert du commence¬ 
ment , puis tanné, où la 
graine qui eft noire pe¬ 
tite 5 femblable à celle du 
pavot, commence à ger¬ 
mer quand la fleur fe fa¬ 
ne. 

Il femble que le Tabac 
veuille à toute heure ou 
' finir, ou fe renouveller ; 
car en vn même temps on 
y void des feüilles des 
fleurs au delà de leur ma¬ 
turité , d’autres qui en ap¬ 
prochent , &: d’autres en¬ 
core qui ne font que fe 
produire. 

Il fleurit continuelle- 
A vj 



Le Ta. 
bac 
Femel¬ 
le. 


L E Fî- 
titTa- 

® AC. 


Il Hijlûire 
ment dans le Brefil , où 
la terre ed bonne, &: laii: 
toujours tempéré j &: ne 
vit que dix ou douze ans. 
Sa graine fe conferve fîx 
années en fa fécondité; & 
fes feüillesprés de cinq en 
leur force. 

Le Tabac Femelle a vne 

. tige moins haute;des feüil- 
les plus étroites; des âeurs 
d’vne figure plus ronde. Il 
fe produit de la graine du 
Malle; lors quelle dégé¬ 
néré , ou par le defaut de 
la terre, ou par le peu de 
foin qu’on a de le cul¬ 
tiver. 

Le Petit efl: moindre en 
effet que les deux autres 
en toutes chofes ; &: naît 
de la graine du Tabac Fe¬ 
melle, lors qu elle s’afFoi- 
blit par quelque caufe que 
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ce Toit. Quelques - vus 
neantmoins doutent que le 
petit foit bâtard du Fe¬ 
melle > le faifant d’vne 
autre efpece, le nomment 
la lufquiame noire. 

L F s lieux les plus fa- iii.Ar- 
meuxoù il croift, font 
Veiine^leBrcfil, Bornéo, tt^re 
le pais des Amazones,Vir- Tabac. 
cinie , les Ifles de Sainte 
Marguerite, de S. Luc, de 
S. Chriftophe, l’Italie, la 
France, la Hollande, l’An¬ 
gleterre, & autres. En¬ 
tre tous ceux du nouveau 
Monde, celuy de Verine 
eft le meilleur : celuy de 
Virginie le fuit • celuy de 
r Amérique eft le plus fort : 
celuy de l’Europe le moins 
nuiiible. Aulfi foit en fy- 
rops 5 foit en conferves par- 
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ticulierement, il eft à pré¬ 
férer à l’autre ; qui d’ail¬ 
leurs ell; moins conforme 
a noftre temperamment ; 
àc qui eft déjà vieux, lors 
qu il nous eft apporté. 

Le Tabac veut eftre 
planté en païs vny, (pa- 
cieux , humide, qui foit 
gras de foy-même, & d au¬ 
tant plus par 4r/, que le 
climat eft Septentrional ; 
Sc il demande l’abry d’vne 
muraille fort haute pour le 
parer du vent du Nort & 
du froid,fon ennemycapi- 

Dans rAmerique,on le 
feme environ 1 Automne; 
dans 1 Europe,au mois d’A- 
vril;dans rvne,& dans 
l’autre , quand la Lune 
croift : mettant dix ou dou¬ 
ze grains enfenible dans vn 
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f meme trou. De ces grains- 
; fe forment autant de tiges 
qu’on leve en mote, pour 
î les feparer j puis qu’on 
: replante à quatre pieds l’v- 
1 ne de l’autre. 

A U commencement de iv.ar- 
luilleton cueille tou- 
r tes les feüilles, à la referve ration 
de dix ou douze des plus 

grandes : on les j)ile J apres 

I en avoir fepare les deux 
! plus proches de la terre , 

I nommées Bacheros -, parce 
: que l’odeur, &: le gouft en 
! étant très defagreables, el- 
J les ne peuvent eftre mê¬ 
lées avec les autres, quel¬ 
les ne leur communiquent 
leurs mauvaifes quai irez. 

La raifon pourquoy ces 
deux-cy font differentes 
des autres, eft quelles font. 


î ^ Htjfoire 
ficuées le plus prés de la 
racine &: de la terre, où el¬ 
les reçoivent ce queleSuc, 
qui noLirit la plante a de 
plus impur, & ce que les 
vapeurs & les exhalaifons 
ont de plus roulfreux,& de 
plus fale; & que d’ailleurs 
elles font à couvert du So¬ 
leil fous les autres feüilles. 
Enfuite l’on met le tout 
fous vn prefldir pour en ti¬ 
rer le Suc , qu’on fait 
bouillir avec du vin, fau¬ 
te duquel les Indiens fe 
fervoient autre-fois d’vri- 
ne. Onlaiffe cuire ce Suc 
jufq’uà confidence de Sy- 
rop , nommé Caldo par les 
Efpagnols ; on y adjoufte 
beaucoup de fel pour le 
conferver;&:on l’aromatifc 
avec quelque peu d anis 
^ àc gingembre Septen- 
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( triotial. Dans la prepara- 
i don de ce fue,Magnenus 
fubftituë l'Hydromel an 
t vin, c^ui nuit a la teftej le 

r aingembreOriental,àrOc- 

3 cidental ; le Sel de Tabac 
3 au Sel marins &: ajoute le 
i fenoüil&lacanelle. 

Le dixiéme ou le quin- 
' ziéme d’Aouft au decours 
», delà Lune,que les grandes 
[ feüillcs de referve font en 
leur parfaite maturité, rl 
I faut les cueillir , &: les 
i tremper dans ce Suc vn 
J peu plus que tiede ; les 
étendre l’vne fur l’autre, 

1 ou iif fter lit s ^ hauteur 
; de deux pieds : les tenir 
couvertes de quelque drap 
en lieu chaud, jufqu’à leur 
entière fermentation, qui 
fe connoift à leur couleur 
ou rouse ou roulTe. En- 

O 



i8 Hifloire 
fuite on enfile cesfcüilles 
par l’endroit ou leurs co¬ 
tons font plus gros ; on 
les lai (Te fécher en divers 
pacquets, à couvert du So¬ 
leil , qui en feroit exhaler 
les parties les plus fubtiles, 
où refide leur vertu. Lors 
qu'elles font prefque fe- 
ches, on les corde pour les 
conferver &c les tranfpor- 
ter aifément. Au refte l’on 
ne fe fert point ny de la 
graine, ny de la racine du 
Tabac 3 à caufe de leur ex¬ 
trême force. Que fî le Ta¬ 
bac eft fort vieux , les 
Marchands pourlerenou- 
veller le font boüillir queh 
que peu dans vne efpece 
de Syrop , où entr’autres 
chofes l’Euphorbe eft em¬ 
ployé ; Sc pour leur vtilité, 
ils le rendent ainfi très nui- 
llble. 
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A L’égard des effets du 
Tabac Maflc , il é- 
chaufFe au fécond de^rc j 
&: défeche au troifieme. 
Il a vne odeur forte, mais 
aromatique -, vne faveur 
acre , falée , mordicante. 
Il ouvre , il incife , il atté¬ 
nué J il évacué la pituite 
les ferofitez- Il fait Tuer j 
6 ^ provoque rinfenfible 
tranfpiration; il vnit&: fo¬ 
mente les efprits ; il répu¬ 
gné au venin du Pavot &: 
Se l’Hellebore ; il confo¬ 
nde lesvlceres&^lesplayes 
meme empoifbnnées ; il 
fait dormir&; rever,com¬ 
me on dira plus ample¬ 
ment cy^aprés. Il a pour 
amis les Aromates ; bc pour 
ennemis le fouffre é>C la 
rouille de fer. 


V, A R. 

TI C LE. 

Effets 
du Ta¬ 
bac. 


îl éva- 
tué mo- 
derémet. 


lo Hïflolre 

Entre les remedes qui 
évacuent le flegme, ilncR: 
pas du nombre de ceux 
qui font bénins , ou de 
ceux qui agiflent avec vne 
violence veneneufe s mais 
de ceux qui tiennent le 
milieu, 6^ dont la force eft 
innocente. Car, s’il agite 
les humeurs,purge par 
haut par bas, il nelaif- 
fe aucune marque de ma¬ 
lignité. Aufli par ces exe- 
cretions il excite l’appetiti 
&: renouvelle pour ainfl 
dire, toute l’œconomie du 
corps humain. Lorsqu’¬ 
on le donne en potion , il 
doit être corrigé par quel- 
ques-vnes des chofes fui^ 
vantes ; le Macis, le Giro¬ 
fle, la Canelle, le Roma¬ 
rin , le Maftic, le bois d’A- 
loëSjle Styrax, LOximel 
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:de vin d’Efpagne : (i tou- 
itesfois le mélange des aro- 
! mates &: des purgatifs eft 
ifalutaire, veii qu’ainfi^ au 
‘jugement ck SufHerjCesre- 
imedes excitent deux mou- 
vemens contraires, ^tra-* 
vaillent en vain la nature. 

Quelques - vns nean¬ 
moins , pour prouver qu’il s’fleji 
eitveneneux objectent 1 ex- 
perience de certaine quin¬ 
te-effence de Tabac, qui 
fut aportéc de Florence à 
Paris,il y a quel que temps; 
dont vue feule goutte in¬ 
troduite dans vue piqueure 
faifoit n^ourir à l’heure 
même. 

Mais comme le Tabac, 
enfon naturel, ne produit ^ ’ 
rien de femblable , cette 
quinte-effence devoit être 
fufpede de quelque me- 
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lange, ou du moins elle 
etoic devenue veneneufe 
par les diverfes prépara¬ 
tions qu’elle avoit receuë 
delaChymie. £neffet,la 
macération, la diftilation, 
l’adion du feu peuvent 
changer la nature d’vn 
corps ; convertir en poi- 
fon ce qu’il a de plus in¬ 
nocent ; puifque la macé¬ 
ration eft vn degré vers la 
pourriture j que la diftila¬ 
tion , qui tend à feparer les 
parties fimples du compo- 
fé, affervitquelquesfois le? 
bonnes à la domination des 
mauvaifesj&que le feu,dot 
elles font pouffées, ou les 
altéré, ou leur laiffe tou¬ 
jours quelque empreinte 
de fa chaleur. C eft ainft 
que de la caffe ou du miel 
on tire yn cfprn cjui diffoiic 
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l’oui^: que du jus de citron, 
fi falucaire dans les fievres, 
on fait de 1 eau forte par de 
: frequentes rectifications. 

Le Tabac elt vtile aux 
fanguins j &C comme necef- 
faire aux pituiteux. Mais 
il eft défendu aux enfans, 
i&r aux femmes groffes, Cl 
elles n y font accoutumées. 

On s’en fertpar précau¬ 
tion ôc par befoin dans le 
mal même. En toutes les 
formes que la Medecine 
luy peut donner , & de 
quelque façon qu’il foit 
donné, il agit avec autant 
de force que de prompti¬ 
tude , par fes parties les 
plus fubtiles, qui fuivent 
toujours le cours du fang. 


M Ais comme il eft im- vi.Ar;: 
ppflible de concevoir 


14 Hifloïrs 
Commet parfaitement par quelles 
voycs i! opcre de la forte, fi 
le corps Ton ne fçait le mouvement 
^ diftribution,la confor¬ 
mation , l’arrangement & 
la communication des par¬ 
ties contenues &: contenan¬ 
tes de nôtre corps jon trai¬ 
tera de ces diverfes chofes 
en peu de paroles : afin que 
ceux qui n’en font pas in- 
flruits, qui ne le peuvent 
eftre d’ailleurs, en a’equie- 
rent par la feule lefturcde 
ce difeours la connoiflance 
qu’il en faut avoir pour 
comprendre ce qui fera 
cy-aprés appuyé fur ce fon¬ 
dement. 

£ircH‘ On commencera par la 
dujZs circulation du fang, corn- 
me étantle prindpe de ces 
raifonnemens, apres avoir 
remarque qu’elle a efté dé¬ 
couverte 
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î^couverce par trà Paolo, 
iSarpio, V enitierijReligieux 
fde rOrdre des Services , 
publiée par Guillaume 
■ Harveus, Anglois, Méde¬ 
cin de Charles, Roy de la 
I Grande Bretagne ; 6c illu- 
ftrée par Monfieur des Car- 
Ites. 

La veine-porte ^ 6c les 
autres moindres veines qui 
tendent de la circonférence 
au centre , y conduifent le 
fang , quelque petite qu’en 
puille eftre la quantité; 6c 
îeverfent continuellement 
dans la veine-cave, qui le 
mene droit vers le,' cœur. 
Caries membranes de ces 
^aüTeaux fe reflerrant tou¬ 
jours vn peu, fur tout cel¬ 
les de la veme-cavc, qui 
bac manif'ftement depuis 
le foye jufqu’au gofier , il| 


B.arefa- 
^ion du 
fang. 
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poudent le fang en avant ^ 
Sc luy donnent vn mouve- 
ment d’autant plus prompt 
d>C plus libre, que dés Ics^^ 
extreraitez ils groflident de j 
plus en plus à mefure qu’ils ^ 
s’en éloignent. Et comme 
d’efpace en efpace ils ont ] 
des valvules ou de petites] 
portes 3 qui s’ouvrent du 
codé du cœur, &: le fer^ 
ment de l’autre ; ils em¬ 
pêchent,par ce moyen,que 
le fang ayant vnc fois coulé, 
ne puifTe retourner en ar¬ 
riéré. 

De cette forte le fang 
paffe en groffes goûtes de 
la veine-cave dans le ven¬ 
tricule droit du cœur , 
s’y dilate èc s’y rareHe en 
vn inftant. Ce qui fe fait 
par ce feu faDslumiere,con- 
çenu en tous les pores du 



Tahac, ±y 
3 cœur, femblable à ces au- 
3 très feux que produit le 
i mélange de quelque li- 
j queur , ou de quelque 
1 levain, dont le corps au. 

• quel on le mêle, eft dilaté, 

. de la même façon que le 
j pourroit être, ou du fang 
i ou du lg.it, que l’on ver- 
I feroit goûte à goûte dans 
( vn vafe fort chaud. En- 
l fuite le fang monte com- 
I me en vapeur par la veine 
; arterieufe dans le poumon,, 
I où il fe condenfe par le 
I mélange de l’air,que l’afpre 
; arterey laiffe entrer &:forT 
I tir à toute heure ; &: fe 
[ portant de la veine arte- 
ineufedans l artere veineu- 
I fe, par les anaftomofes qu^ 
î elles ont entr’elles, tombe 
! encore par l’ouverture de 
i CeUe-cy^goute à goûte dans 
B ij 
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dans la cavité gauche da 
cœur. Là il fe raréfié ôc fe 
dilate vne fécondé fois,avec 
plus de force qu’à la pre¬ 
mière; èc d’vn cours plus 
ville &: plus vehement en¬ 
tre dans l’aorte , dont le 
tronc afcendant conduit fes 
parties les plus vnics &: les 
plus fubtiles au cerveau : 
où elles prennent la forme 
d’efprit animal, tandis que 
le tronc defcendant de cet- 
•te grande artere porte aux 
vailleaux dcflinez à la gé¬ 
nération fes parties qui 
font moins tenues moins 
agitées. Après cela, toutes 
ics autres arteres reçoivent 
de cclle-cy le furplus de 
ce fang ; Sc en partie le 
dillribuënc par tout le 
corps,où il s’attache à fes 
fibres pour le nourrir ^ 6 c 
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ly reparer ce que leur agi- 
: cation continuelle en fait 
! exhaler; 6 c en partie lera- 
portent dans les veines , 
i dont les étroits orifices font 
[ eftimez joints à ceux de 
I fes arteres, où il s’arête vn 
I peu pour circuler, &;fere- 
i difîer encore dans le cœur. 

Mais cette rarefaélion 
dans Tvn &: l’autre ventri¬ 
cule ne fe fait pas telle¬ 
ment, qu’il ne refte tou¬ 
jours quelque peu de ce 
fang déjà raréfié dans ces 
cavitez ; pour y fervir com¬ 
me d’vn levain à la dilata¬ 
tion fui van te qui fe fait 
dans le cœur, le principal 
reffort du mouvement du 
corps humain. Au refte, fi 
du ventricule gauche du 
cœur d’vn homme fain,à 
chaque pulfation que le 


Les val- 
•vnlcsdu 
cxur 
c Mifent 
te poux. 
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que lefang fe dilate, il en 
fort vn peu plus de deux 
dragmes, eornme toute la 
malle dufang n’cft d’ordi¬ 
naire que de vingt-cinq 
livres, 6c que le poux bat 
mille fois en demie-heure, 
elle circule entièrement en 
ce peu de temps. 

Quoy qu’il en foit, de 
la.rarefafbon du fang re- 
fuite le poux ou le batte-* 
ment des arteres , lequel 
dépend des onze petites 
peaux, qui comme autant 
de petites portes ouvrent 
6c ferment les entrées des 
quatre vaiffeaux qui re¬ 
gardent dans les deux ca- 
vitezdu cœur. Trois ,font 
pofées à l’ouverture de la 
veine-cave dans le cœur j 
lefquelles s’abailTent lors 
qu’il eft allongé aj:defenflé 
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pour y laiffcr entrer le fang; 
^ au contraire fe rehaui- 
ferit lors qu’il s’enfle & fe 
racourcit, pour empecher 
le fang de r’entrer dans la 
meme veine. Trois autres, 
font à l’entrée de la veine 
arterieufe, qui permettent 
au fang de monter dans le 
poumon, &lLiy défendent 
de rerourner dans le cœur. 
Deux autres,à l’entrée de 
l’arterc-veineufe, fembla- 
bles à celles dp la veine- 
cave , lefl^uelles fuffifent 
pour fermer fon ouverture, 
qui cftoblonguc, d’autant 
que l’artere veineufe efl: 
preflee d’vn côté par l’aorte 
d'" l’autre par la veine 
arterieufe. Ces deux val¬ 
vules s ouvrent, lors que 
le fang étant palfé de la 
veine arterieufe dans cette 
B iiij 
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afcere veineufe coule dans 
le cœur i &: puis fe ferme 
pour empêcher quil n’y 
retourne. Et les trois autres ' 
enfin, font à l’entrée de la j| 
grande artere J femblablesS 
a celles de la veine arte-] 
ricufe. Ainfi lors que le | 
poux vient à cefiTer, les val¬ 
vules des deux veines font: 
ouvertes , comme celles 
des deux arteres font fer¬ 
mées, Ôc iaillént tomber 
deux goûtes de fang dans 
les deux cavitez du cœur. 
Alors ces deux goûtes qui 
fe dilatent, ferment aiiffi- 
toftles valvules de la veine 
cave&: de l’artere veineu¬ 
fe; &r ouvrant celles de la 
veine arterieufe de l’a¬ 
orte, y encrent prompte¬ 
ment &: impetueufement, 
font ainfi enfler le cœur. 
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^ toutes les artcres du 
corps. Puis le coeur 6c les 
arceres Te deientlenc , 6c 
fucccfllvement de la même 
forte i 6C c eft ce qui^ pro^ 
duit la dilatation de l arte- 
l'e noniinee dtnîiolc , 6c fa 
contradion nommée /(P 

Telle eft donc la circula- 
tion, par laquelle le fang 
s’échauffe 6>c fc fubtilife -, 
fe peifeétionne 6c fe con- 
lêrve *, 6c fe diftribué a tou¬ 
tes les parties du corps, fé¬ 
lon leurs différons vfages. 
Elle eft prouvée par la con- 
ftrudion du cœur j par celle 
de fes valvules, 6^ par leur 

diverfe difpofition ; par la 
ligature des arterp, qui les 
fait groffir du coté du cœur 
&r empêche qu’elles ne por¬ 
tent le fang vers le§ extre- 
B V 
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înitcz ; par celle des veines, 
qui retient le fang vers les 
cxtremitez , &: iuy ferme 
le palTage vers le cœurj par 
latransfufondu fang d’vn 
animal dans vn autre j &: 
enfin par des raifons 5^ des 
expériences, ficovainquan- 
tes,qu’il eft impoillble delji 
révoquer en doute. 

a /f Aintenant pourre. 

Ta- X ▼ J[ venir a noitre fujet, 
hac en le Tabac en poudre fic,au- 
tresfoisvne partie du culte 
effets, des Dieux de l’Amérique. 
Les Indiens le mettoienc 
fur le bûcher au lieu de vi- 
£times ; &: le plaçoienc fur 
les Autels,comme pour au- 
tlîoriferlesadoratiôs qu’ils 
îuyrendoient. Dans leurs 
navigations , s’ils elloienc 
en danger dépérir^ il le jet- 
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itoient en l’air &c dans la 
imer ; pour apaifer le cou¬ 
rroux du Ciel, &c celuy des 
vagues. Dans toutes les 
[parties de noftre monde il 
is’eft juftcment acquis vne 
: très-grande eftime. Il a 
, 1 a voix des Cours auflfi 
: bien que celle des peuples. 

S II captive les plus hautes 
■ puilTances. Il a part aux 
; inclinations même des Da- 
; mes les plus Illuftres. Il 
. eft la paffion de divers 
! Prélats, qui femblentn’en 
j avoir point d’autres J qui 
i ne pcuvenr pecher par ex- 
j cez,qu’en l’vfag?'innocent, 

I quils en font à toute heu- 
I re. 

Aufli quelques Mede- si leTa- 
I cins ,pour luy faire Thon- 
! neurqu’il mérité, veulent dans U 
qu’il foie receu dans le 
I B VJ 
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cerveau ; &: luy alTignene 
vn même logement qu’à 
l’ame. Car, félon leur opi¬ 
nion,étant atiréparlenez, 
il prend pour entrer dans 
la telle le chemin qu’ils 
alTignent à la pituite pour 
en forcir 3 de cette façon 
il s’inlînuë dans le trou de 
l’os cribleux De là il en¬ 
voyé fa vertu dans la cavité 
fphenoïde, alTife entre les 
narines &: la Telle Turque; 
puis à la glande pituitaire, 
par les deux canaux polle- 
ricLirs qu’elle avers le nez, 
ou par les trous de l'os 
fphenoïde que l’on prétend 
être fpongieux -, &: enfin 
dans l’entonnoir 3 dans le 
troifiéme ventricule du 
cerveau 3 & par celiiy-cy 
dans tous les autres , qui 
ont communication entr’- 
eux* 


du Tabdc. ^7 

Mais le Tabac ne fçau* n 

iroic tenir ces divcrfes voyes 
I qu’on luy trace ; c’eft 
ivne vérité déformais cer- 
1 taine, après ce que le fa- 
I meux Scheneiàer a fi do- 
I dement écrit du cerveau 
i dans Ton Traité des catar¬ 
rhes. Car les trous de l’os 
I cribleux font obliques, ^ 
ne regardent pas direde- 
ment vers les narines, mais 
dans la cavité de la bouche 
&: vers le gofier, aux par¬ 
ties le plus en arrière, prés 
des apophyfes de l’os cu¬ 
néiforme î &: ils font Ci 
exadement bohehez de 
divers plis de la dure-mere 
& des fibres nerveux qui 
le traverfent, que l’air mê¬ 
me ny fçauroit entrer. 
Outre que la cavité fphe- 
no'ide n’eft point ouverte 
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vers les narines j Que les 
deux cables de l’os, donc 
elle emprunte le nom^ ne 
font point poreufes, ny 
perfées , comme l’on fe 
perfuade, en vne infinité 
d’endroits au tour de la 
Telle ; que les trous que 
Ton y trouve en effet font 
remplis de nerfs, de veines, 
&: d’arteres, & n’aboutif- 
fent point au nez ; Que la 
glande pituitaire ne reçoit 
point la pituite, &: ne s’en 
déchargé pas, comme l’a 
cru Vezale, par deux de 
Tes canaux qu’elle envoyé 
en cette partie j Q^il n’y 
paroift jamais aucunes tra¬ 
ces notables du cours de 
cette humeur, ny fembla- 
blemenc dans les- excroif- 
Tances mammillaires, puis 
qu’elles font toûjourspures 
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SC nettes, ny dans l’enton¬ 
noir, ny enfin dans les ven¬ 
tricules du cerveau. 

Quoy que cette dodrine 
ffoit appuyée fur la parfaite 
: connoiflance de l anatomie 
delà telle, elle ne laifiTe 
pas neanmoins d’être com- 
batuë par ceux,entr’autres, 

■ qui veulent attribuer au 
cerveau deux voyes dire- 
des a excrétion, l’vne par 
le nez , 6 c l’autre par le 
palais. 

Premièrement, on obje- 

de que la pituite coule des 

ventricules fur les apophy- 
fes mammillaires-, 6 c delà 
dans le nez par les trous 
de l’os cribleux, quoy qu’ils 
foient bouchez par les di¬ 
vers plis de la dure-mere, 
S)C par les fibres nerveux, 
que les apophyfes mam- 
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îBÜlaircs envoyent aux> 
narines, Car, dit-on, la 
chaleur &: l’efpric dilatent 
les pores de ces nerfs & de 
ces membranes, de forte 
que la pituite y peut paffer, 
de même que l’eau palfe 
par vn crible. 

On ajoute, que fi les 
impreffions des odeurs pé¬ 
nétrent du nez aux apo- 
phyfes mammillaires , la 
pituite peut bien couler 
des apophyfes mammillai- 
res au nez. 

Et pour rendre cette 
voye plus manifefte , on 
allègue l’experience de 
plulîeurs perfonnes travail¬ 
les de maladies céphali¬ 
ques, qui s’en trouvent 
foulagez, aiifîi - toft que 
quantité de feroficez leur 
coulent par le nez. 
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En fécond lieu , on ob- 
I jede que les ventricules 
ifont le réceptacle de la 
c pituite ; qu’ils la verfenc 
j dans l’entonnoir fur la 
j glande pituaire 1 Sc par Tes 
! quatre canaux dans le pa» 

I lais. On veut que cette 
I pituite foit épanchée en 
il ces cavitcz par le regorge¬ 
ment qui s’en fait dans les 
! glandes, que le tiffu cho- 
: roïde tient enlacées j &: 
qu’elle y découle encore de 
tous les pores du cerveau , 

: où elle fert de véhicule 
aux efprits, dont l’agitation 
l’ayaftt atténuée , elle fe 
réduit en vapeur,&: reprend 
enfin fa première forme, 
( lors qu’elle pafle dans les 
i ventricules. 

^ Ces difficultez font fons 
[ doute plauffibles j mais 
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ncaiitmoins iln’eftpas dif¬ 
ficile de les refoudre. 

O n r cpon d à 1 a pre m i ere 
U . ob- que les ventricules, & les 
jectiou. apophyfes mammillaires 
n’ont point d’ouverture 
vers les narines : que les 
les trous de l’os cribleux ^ 
comme ona dêjadit^abou- 
tilTent au palais pluftoft 
qu’au nez : Que les mem- 
branes&: les fibres nerveux, 
qui bouchent ces trous ^ 
font naturellement abreu¬ 
vez de l’humidité qui leur 
eft neceflaire : Que s’il en 
venoit davantage , ils ne 
pourroient la contenfr,oü 
que s’ils la recevoient, ils 
s’enfleroient encore , &; 
fermcroient leurs conduits 
plusexadementî de même 
que les toiles , dont les 
pores font plus ouverts 
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lors quelles font feches, 
6 c plus ferrez, lors qu'elles 
font moüillées. 

Au refte, quand la cha¬ 
leur 6c refprit dilateroient 
aflez les pores de ces parties 
pour donner pafTage 3 
quelques ferofitez , cette 
étroite voye ne fuffiroit pas 
au cours immodéré des 
eaux qui coulent fou vent 
par le nez. D’ailleurs ileffc 
évident que pour vne ex¬ 
crétion fl grande 6c fi ne- 
ceffaire la nature ne le fc-* 
roit pas^ontencée de faire 
des conduits impercepti* 
blés. 

A régard des efpeces des 
odeurs que l'on compare 
aux humeurs, il n’y arien 
de fl different; les premières 
eftant plus tenues 6c plus 
agitées que les autres ; 6C 
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rien de Ci faux que lacon-T 
fequence que l’on en tire.' 
Puis que ces efpeces ne 
vont qu’au haut de la- 
membrane du nez, ou re-.| 
fl de l’odorat; & ne peuvent 
pénétrer jufqu’aux ventrw' 
cules, Il de leurs cavitez 
il n’y a point de conduits! 
ouverts jufques auxnari-*^ 
nés. 

L’experience que l’on 
allégué des perfonnes qui 
reçoivent du foulagement 
dans les maladies de la 
tefte, enfuite de IVcretion 
de la pituite par le nez, 
n’eftpas moins trompeufej 
& ne doit pas eftre moins 
fufpede. Car le paroxifme 
celle en eux autrement que 
l’on ne penfe. Le malade 
fouffre tandis que les ar¬ 
tères portent au cerveau 
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plus de feLoficez que les 
veines n’en peuvent rece¬ 
voir. Mais lors que ces 
1 arterês fe dégorgent dans 
: celles qui aboutirent a la 
meiubrane du nez, les vei¬ 
nes épuifent promptement 
l'humeur épanchée dans 
la telle; 6 c en client ainfi 
la caufe de la douleur.De 
forte que l’eau qui coule 
par les narines fort de la 
malTe du fang, 6c non de 

celle du cerveaurtandis que 

la ferofité renfermée dans 
le cerveau r’entre dans la 
niême malTe du fang, ou 
par les vailTeaux lympha¬ 
tiques , qui arofent la fub- 
llance intérieure 6c la fu- 
perheie du cerveau ; ou par 
ces veines dont les ovi6ces 
extérieurs aboutiffant a la 
partie haute du nez, ont 
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fait croire à quelques MoJ 
dernes qu elles pouvoienc 
fervir à cette évacuation. 
^ fécondé difficulté 

tion de oppofeta Iculement ^ 

'jUmt ennuyer, fisci 

railons principales qui fe¬ 
ront iîinplenient déduites,à 
la maniéré de la vérité , 
qui va toute nue. 

Si la pituite étoic con¬ 
tenue dans le cerveau, al¬ 
iéné pourroit être évacuée 
par les ventricules fjpe- 
rieursmyparles apophyfes 
mammillaires ; ny par l’os 
cribleux, puîs qu’il n’y a 
point de conduits ouverts 
en aucunes de ces parties. 

C eft poLirquoy dans les 
hydropifies de la tede, les 
fero/itez ne peuvent s’é¬ 
couler ny par les narines 
pi par la bouche, D'pilleurs* 
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’fupposé qu’il y eut palTagc, 
fl la pituite remplilToit ces 
; ventricules , l’air & les 
odeurs, qui félon le fenti- 
I ment de l’Ecole, fe doivent 
porter dans fes cavitez, y 
penetreroient avec peu ou 
point d’effet. 

Ces deux ventricules 
n étant point ouverts par- 
devant , la pituite devroit 
prendre Ton cours vers le 
troifiéme -, & de là defeen- 
dre dans l’entonnoir. Ce¬ 
pendant leur partie ante¬ 
rieure eft plus abaiffee que 
la pofterieure , ou il y a 
même vne éminence con- 
fiderablè. De forte que 
les humeurs ne pourroi :nt 
furmonter cette hauteur 
qui leur fermeroit le paifa- 
gej&s’amafleroientdans cét 
erifoncemcnt, où elles flo- 
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ceroient comme font les 
feroficez dans le ventre des 
liydropiques. Ge qui arri¬ 
ve aufli contre rincentioa 
de la nature dans les hy- 
dropifies de la tefte , ou 
les artères aportentplus de 
feroiiccz que les veines n’en 
peuvent recevoir. Outre 
que le troifiéme ventricule 
n'eft pas de grandeur qui 
réponde à celle des autres; 
& que luy feul devroit 
contenir ce que ces deux 
enfemble luy fourniroienc 
incelTamment. 

Lorfque le cerveau fe 
dilateroit,la pituite entre- 
roi t plus avant dans (es 
pores J fl n^antmoins ils 
étoient alf^z larges pour 
donner paflage à quelque 
corps moins i dié & moins 
tenu que les efprits.Quani 
U 
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il fe refcrreroic , loin que 
■icecce humeur fe porcaft 
jtoufiours droit aux ventri¬ 
cules, elle s’épancheroic de 
(eofté &: d’autre , comme 
(fait l’eau à la forcie d’vne 
jcponge que l’on prelîe : &: 
Id’ailleurs la pituite iroit 
} d’autant plus mal aifément 
idans les ventricules, qu’ils 
libnt fitués dans l’écorce 
:du cerveau , c’eft à dire 
I dans fa partie la plus du- 
I re,&: la moins poreufe. 

Si la pituite, qui eft acre, 

I faiée,&rouvent corompuë, 
j (ejournoitdans ces ventri- 
i cules, comme il arrive fou- 
I vent,au jugement de ceux 
I de l’opinion contraire , elle 
I piqueroit &: rongeroit à 
1 toute heure cette portion 
I fl fenfible de la pie-mcrc 
i qui çnvitonne ces* cavi- 

I c 
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tez , veu que cette tuni¬ 
que eftant fort tenue , ne 
pourroit refiflcr , comme 
font celles du f el , de la 
velTie & des inteflins , à i 
racrimonie de la matière i 
contenue. Elle fe trouvc- 
roitfouvent aufli déchirée 
à l’ouverture du cerveau, 
quetouGours elle y paroifb 
entière. Par ce moyen la 
pituite cauferoit necelTai- 
rement de cruelles dou¬ 
leurs de telle , des epilep- 
fies, des apoplexies j 6c fe- 
journant dans le troifiéme 
ventricule, elle corrom- 
proit la glande pineale, &: 
le tilTu choroïde , ou du 
moins feroit ohflruélion 
dans Tes vailTeaux , qui 
font fi déliez & fi petits} 
elle ofleroit au cerveau fa 
blancheur,qiùl ne quitte 
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|) oint ; elle infederoit con - 
tinuellement la partie la 
plus éminente de l’hom¬ 
me, Sc feroit vn cloaque du 
hege del’amc. 

Si la pituite eftoit conte¬ 
nue dans les ventricules du 
cerveau d’vn homme fain, 
tandis qu’il eft vivant , 
elle s’y devroit trouver auf- 
h-toft qu’il feroit mort pat 
quelque prompt accident; 
Et neantmoins, en pareille 
occahon, on n’y a jamais 
rencontré que cinq ou fix 
goûtes d’eau , qui hume- 
étent vn peu ces cavitez, 
ïl eft vray qu’il y a quanti¬ 
té d’eau dans les ventricu^ 
les de ceux qui meurent 
de longues maladies : Mais 
lors qu’ils expirent, elle s’y 
engendre de ces vapeurs 
humides , qui fe forment 

C ij 
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de larefolutiondes efpnts; 
ou ellen’eft autre chofeque 
laf::roflté exprimée des ar- 
çeres, qui fe relâchent &: 
s’afFaiiTcnt quand la char 
leur &: la vie font prcftesà 
s’éteindre. 

Si l’on vouloir au moins 
que la pituite fuft renfer¬ 
mée dans le quatriefme 
ventricule , comme il eft 
reveftu d vne membrane 
femblable à celle des au¬ 
tres , elle y produiroit des 
douleurs feniibles.Elle fe- 
roic contrainte de palTer de 
cette cavité dans la troifié- 
me par lés étroits conduits 
qui vont de l’vne à l’autre j 
bc n’y pourroit avoir vn 
cours aufli prompt bc auiîi 
grand que manifeftement 
elle là quelque fois. Elle 
ne pourroit fe porter de ce 
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iquatriéme ventricule, qui 
icft placé dans le petit cer¬ 
veau 3 jufques a la cavité 
du troiiîéme pour defceri- 
Idre dans l’entonnoir : puif- 
[que celui-cy eft dans le cer- 
^veau envne fituation plus 
élevée que le quatrième. 
Ces ventricules font de- 
ftinez à recevoir le cours 
des efprirs , qui commen- 
:cent à prendre la forme 
:d’erprits animaux dans le 
laflis choroïde, achèvent 
: de fe purifier lors qu’ils 
j paffêt par leurs pores;&: par 
i confequentees ventricules 
t nerenfermétpas lapituite, 
\ puifqu’iln’eft pas apparent 
r qu’ilseufletreceu delàna- 
f ture deux vfages fi differens 
r &: fi contraires. Ces cfprits 
1 s’en forment eux-mefmes 
la demeure , lors qu’ils 
C lij 
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montent du cœur au cer¬ 
veau par les arteres caro« 
tides, diviféesdans la par¬ 
tie intérieure de ces cavi- , 
tez en pluûeurs rameaux;-! 
l’vn defquels produit le 
laflis choroïde , qui envi'* 
ronne la glande pineale ; 
^ luy porte ce vent h fub" 
til, cette flamme fl vive&: 
fl pure que l’on nom¬ 
me efprit animal. Caragif- 
fant avec violence, ils di¬ 
latent la flubftancedu cer¬ 
veau; &: empêchent qu’au¬ 
cune autre matière ne puif- 
le remplir cette efpece. Ils 
1 occupent auflî touflours 
tandis que l’homme efl; en 
faute ; &: s’il y a quelque 
pituite,comme elle n’y refl- 
dequ'en petite quantité,ou 
feulement en forme de 
vapeur, ils ne laiflent paç 
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de paflerdans l'^s porcs du 
xerveau . pour y faire leurs 
fondions. 

' Ces preuves n’cftant donc suite de 
que trop fortes pour dé- 
truire la première partie de ’econde 
l’objcdion que l’on fait ; 
il faut palTsr à la fui van- 
te. Et quoy que défor¬ 
mais il foie conftant que 
l’on cherche en vain le 
cours d’vne humeur , qui 
n eft point dans le cerveau, 
il eft necelTaire d’obfer- 
ver fl c’eft au moins avec 
quelque apparence de rai- 
fon. 

Suppofant que la pitui¬ 
te coulaft des ventricules 
par l’entonnoir , elle ne 
pouroit être évacuée par 
la glande pituitaire dans 
le palais. Car l’os fphe- 
no’ide qui eft entre deuX;, 

C iiij 
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n’efl: point percé, &:le très 
doéte de Villis , qui depuis 
peu a fait fl exadement l’a¬ 
natomie de la tefte, en eft 
vn témoin irréprochable, 
s’accorde avec Schnei¬ 
der fur ce point. D’ailleurs 
fi cette glande êtoit defli- 
nec à recevoir le cours de 
la pituite, elle feroit toû- 
joürs proportionnée en tous 
les animaux a la quantité 
de cette humeur , c eft à 
dire à celle du. cerveau , 
qui étant plus grand feroit 
plus humide. Cependant 
en vn homme )eunc&: fain, 
qui d’ordinaire a trois li¬ 
vres de cervelle, cette glan¬ 
de ne pefe que dix grains;&: 
dans vn cheval, par exem¬ 
ple, dont le cerveau n’a 
de poids qu’vne livre 
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trente grains. De forte 
que fl Ton confidere fon 
étendue , & même fa con¬ 
formation &C fa fituation , 
il fera facile à juger quelle 
eft trop petite pour conte¬ 
nir la pituite , trop dure 
pour la recevoir, trop ra- 
ferréc dans la cavité de la 
fclle pour s’étendre , &C 
qu’ain 1 devant neceflaire- 
ment la lailTer couler fur 
les parties voilines , elle 
corromproit particulière¬ 
ment le tiffuretiforme, que 
les branches des carotides, 
& les arteres ceryicalcs for- 
mêtde leur alTemblage avec 
les jugulaires externes,au 
circuit de la felle Turque. 
Ajoutons encore , que les 
canaux par lefquels on 
pourroit, dit-on, envoyer 
la pituite dans le palais, 
C V 
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ont efté inventez, pluftod 
que découverts J par Ve- 
zale J & qu’au jugement 
de V uharton,de Schneider^ 
&: de pludeurs autres fça- 
vans Anatomiftes , ils ne 
fe trouvent point dans l’os 
fphenoïde , tels qu’ils de- 
vroient être pour Tervir à 
cette évacuatio.Ce n’eftpas 
que cette glande ne foit 
abreuvée quelquesfois de 
ferofitez,cn petitequantité;. 
foit qu’elle les intercepte 
des carotides par quelques- 
vns de leurs rameaux, dont 
elle eftpenetree lorsqu’el¬ 
les portent le fang au cer¬ 
veau ; foit qu’elle reçoive 
ces humiditez par l’enton¬ 
noir , ou elles peuvent re¬ 
tomber des ventricules , 
dans lefquels il eft vray 
que les arccres trop pleines 
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'én laiflenc épancher quel- 
[ques goûtes. Mais elle 
î en conlume infenhblemenc 
. vne partie qui luy fert, au 
jugement de Rolfincius,a 
J tempérer la chaleur du 
I tilTu retiforme i &: Te de- 
i charge de l’aurre dans Tes 
^ veines ou vailTeaux iym- 
^ phatiques, qui les verfent 
dans les jugulaires, où ils 
vont aboutir. Ce que de 
l’ancre jferinguée dans ces 
conduits , allant dans le 
tronc des jugulaires, rend 
manifefte par fa noirceur j. 
qui s’y découvre auffi- 
toft. 

A régard du palais, h 
la pituite arrivoit jufques- 
là, elle ne pouroit v trouver 
paffage . puilque la mem¬ 
brane dont il eft reveflu , 
n’eft percée en aucun en- 

C V) 
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droit ; Sc qu elle eft ft 
épaïlTe & fl ferrée , que 
les vapeurs même ne la 
fçauroienc penetrer. AinG 
il faut demeurer d’accord 
que comme lesexcremens 
du cerveau y font portez 
avec le fang par les arteres, f 
ils en font raportez par les 
veines; &:qu’ils n’en peu¬ 
vent fortir que par ces feuls 
conduits , la nature n’en 
ayant point fait d’au¬ 
tres. 

Voilà ce qu’om avoir à 
dire fur ce fujcitjOÙ peut- 
etre on s’efi trop étendu. 
Mais on a crû ne pouvoir 
moins faire pour détruire 
cette erreur commune.que 
la pituite coule de la tefte 
par la bouche par le 
nez; & pour confirmer la 
vérité de ces railonue- 
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nemens fur le Tabac. 

N y ayant donc point 
de paflages ny du nez, ny 
du palais, au cerveau, il 
eft certain que le Tabac 
ne peut pénétrer en cette 
partie ; &c que tout au 
plus il n’y peut envoyer 
fes efprics que fous la 
conduite même des efprits* 
En effet il s’arrefte dans 
la cavité des narines : de 
là il pafle quelquesfois dans 
la bouche; ôc n’agit im¬ 
médiatement qu’en ces 
lieux,où font les canaux 
deftinez à Fevacuation de 
la pituite. Ces canaux font 
au nombre de fept ; &: 
comme il eftneceffaire de 
les connoiftre , on en met¬ 
tra icy la defeription &: 
leur vfage , fuivant ce 
que Schneider, leur priu- 
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cipal Inventeur, en a re¬ 
marqué. 

Le premier, eil là mem¬ 
brane pituitaire anterieu¬ 
re. Elle enveloppe coûte 
la capacité interne des na¬ 
rines , même leurs di- 
verfes cavitez que Tepare 
los vomer, que la table 
du palais & de la bafe du 
crâne renferment entre- 
elles ; ou font pludeurs os 
fpongieux , qui dans de 
petites cellules contiennent 
de petits morceaux d’vne 
chair fongueufe. Ainfi elle 
s’étend dans le palais, où 
elle reprefente la première 
articulation du pouce , juf- 
ques à la grande ouverture 
de la telle ; penche vn 
peu vers l’endroit, où l’os 
vomer s’aprochedu golîer, 
&: du larynx. Elle efl 


dii Tdhaü, 6^ 

fongueufe, & remplie de 
veines 5c d’arteres enlacées 
comme des toiles d’arai¬ 
gnées î toujours gonflées 
de fang, 5c fi faciles à s’ou¬ 
vrir ,quelles le dégorgent 
fouvent aux moindres con¬ 
çu (lions de la tefte. Les 
veines y viennenr de la 
jugulaire externe. Les ar¬ 
tères, qui s’y découvrent 
parleur battement, naiflTent 
d’vne branche extérieure 
de la carotide intérieure j 
5c font deftinées à porter 
la pituite, qui continuelle¬ 
ment abreuve cette mem¬ 
brane d’vne humidité 
gluante &; tenace, fur tout 
vers l’os cribleux. C’e(t 
pourquoyelle cfl: plus plei¬ 
ne , plus graflTe 5c plus pâle 
que les membranes voifl- 
nes, aufquelles le fang plus 


Hiftoïre 

pur communique plus de 
îà couleur. Elle eft néant- 
moins fort déliée vers le 
palais, où elle fert d’orga¬ 
ne à l’odorat; &: de là s’é¬ 
panche vers les poumons. 
Elle reçoit la pituite des 
arteres ; la rend enfui te 
par tous fes pores,comme 
vn pot de Terre qui ne 
feroit pas encore cuit, fe 
laifferoit penetrer à l’eau, 
dont on î’auroit remply. 
Lors que cette humeur fe- 
reufe eft fortie par ces pe¬ 
tits conduits, ellefe reünit 
en groftes gouttes ; &: s’é- 
paiflit enfin par la froideur 
de l’air, plus ou moins , 
félon la difpofition de la 
matière. Ceft par cette 
Voyc que l’évacuation de 
de la pituite eft la plus na¬ 
turelle, parce qu’elle eft 
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,1a plus commode. 

Le fécond,eft la mem¬ 
brane pituitaire pofterieu- 
re, qui enveloppe la par¬ 
tie la plus avancée de l’os 
: du derrière de la tête. 

‘ Elle eft moindre que l’au-^ 

I tre en fa grandeur • &: 

I toujours eft remplie corn-- 
me ellejd’vûe pituite mé¬ 
diocrement gluante, que 
les arteres y aportent. Cet¬ 
te pituite eft la matière 
des crachats, qu’elle dé¬ 
gorge dans la bouche ; 
fou vent dans le conduit de 
l’eftomach. Ce qui eft 
caufe que l’on ne peut 
s’empêcher d’en avaler 
beaucoup : que l’on fe per- 
fuade quelle defeend du 
cerveau i hc que difficile¬ 
ment onia rappelle par le 
nez. 
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Le troifiénie, fe trouve' 
dans les glandes fituées à 
la racine de la langue ;« 
d’où fort la matière la plus 
épaifle des crachats ,airez> 
femblable d’ailleurs à-, 
celle qui coule de la 
membrane pituitaire po-> 
fterieure^ 

Le quatrième, dans les 
vailTeaux qui (ont fous 
la langue j &: dans les glan¬ 
des que d’vn même nom,, 
on appelle falivaires. Ces 
vailTeaux font au nombre 
de deux , vn de chaque 
côté^ au delTous de la lan¬ 
gue , fans être couverts que 
de fa peaui ^ s’étendent 
des glandes ,où ils com¬ 
mencent , jufques à fa 
pointe i pyis rebroufTant 
Vn peu, ils vont s’ouvrir 
dans la bouche, vers les. 
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I incifoires. Les glandes 
: que l’on Gonfidere princi¬ 
palement, n’excedent pas 
. aufli le nombre de deux; 
i &: font placées dans la bou- 
: chCjVeïs le milieu de la ma- 
] choire inferieure. De cette 
fource,découle l’humidité 
: qui arroufe la langue &: la 
1 bouche ; qui cil crachée fi 
I facilement,qu’elle femble 
[ fortir d’elle-méme; & qui 
; fe confume par Tardeur de 
la fièvre. 

Le cinquième eft la lan¬ 
gue , compofée de deux 
parties affemblées en vne 
feule , par la membrane 
qui l’enveloppe, & qu’elle 
reçoit de la dure-mere. 
Elle a divers mufcles,au¬ 
tres que fa propre chair, 
qui efl fougueufe ou plu- 
tofl mufculeufe, contre le 
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rentiment de Riolan j deu?é 
ligamensjdeux veines,dites 
ranules, qui naiflcnt de la 
jugulaire externe i deux 
arteres , que la carotide y 
envoyé. 

Le lixiéme, eftrextremi- 
té de la trachée aitcre ^ 
nommée larynx ; &: lepi- 
glottequi fert à la fermer, 
&: à empêcher ainfi que les 
alimens liquides & folides 
ny puifTententrer.Le larynx 
eft reveflud’vne membra¬ 
ne afTcZ femblable à la tu¬ 
nique de l’œil,nommée ré¬ 
tiforme, qui eft commune 
à la bouche, au gofier, à 
l’eftomachi qui naturelle¬ 
ment eft blanche ; &: fe 
noircit d’vne efpece de 
fuye, lors que l’on refpire 
vn air remply de fumée. 
Elle a des veines des 
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arteres ; les premières pro-^ 
çedent da rameau intérieur 
de la jugulaire externe qui 
entre dans labouchejôiles 
autres de la grande caro¬ 
tide intérieure. Ces arteres, 
qui ne s y découvrent que 
par 1 inflammation de cet¬ 
te partie , y portent tou¬ 
jours vne humidité aflez 
gluante ; de lors que leurs 
extremitezs’ouvrent, elles 
dégorgent le lang que l’on 
crache quelquefois. 

Le feptiémejcft: le Palais, 
de le Gofier -, qui comme 
les deux membranes pitui? 
taires &: le Larynx rendent 
vne humidité épaifle Se 
gluante. Cette humeur 
fe détache par le mouve-# 
ment de la langue ; paî 


la violence de la toux, ou 
4e reternuément. Ellefe 
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cole augolicr, lors quelle 
fe recuit par la chaleur de 
la fièvre i &: n’en fort qu’a¬ 
vec beaucoup de peine. 
Commet Leur vfage efl: tel. Le 
Uvit concien: en foy, 

a,tio7i do le principe de vie , qui f'e- 
lapm- qu’il eft pur ou impur 
fait, du chyle qui s y mêle, 
vn autre fang, ou bon ou 
mauvais, étant altéré par 
l’vfage des chofes nonnar 
tureiles, fe purge ou par 
la faculté qu’il en a, ou par 
la fermentation qui s’y ex¬ 
cite •,& jette fes excremens 
p.u dehors , tantoft avec 
modération, &: tantoft a- 
vec tant d’impetuofité,qu'il 
ne peut être détourné de 
ce mouvement. Ainfi,cir¬ 
culant fans celfe par le 
cœur , fes excremens les 
plus gros, qui ne s’y peu- 
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venc raréfier,quand ils ne 
'S'embarafTenc pas dans les 
(poumons, où ils produifcnc 
.la toux , l’afthme , &:c. 
ipafTenc dans l’Aorte ; & de 
là dans toutes les arteres, 
:qui portent la melancholie 
ià la rate, la bile dans fa 
(Veficule, les ferofîtez dans 
les reins, les liqueurs aci- 
. des &: piquantes dans le- 
i ftomach &: dans les inte- 
I ftins, &: la pituite ,àla bou- 
1 che au nez. Alors cet- 
l'te derniere humeur coule 
1 en ces lieux ^ partie par les 
: vns de ces canaux, partie 
: par les autres, fui vaut qu’¬ 
elle eft, ou plus êpaifTe 
ou plus tenue, &: quelle 
trouve leurs ouvertures dif- 
1 pofées à la recevoir : Et de 
cette forte le fang fe chan¬ 
ge en vne nourriture plus 


Commet 
le Tabac 
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for tir la 
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vtile.Que s’il reflequelquc 
portion de ces excremens 
dans les arteres , les veines 
la reçoivent avec le fang ; 
&: la raportent dans les 
grands vailTeaux pour citr- 
culcr encorcj&pour en être 
enfin fcparée par vn mou^ 
vement nouveau de la fer^ 
mcntation. Ainfile fang fc 
purge continuellement y 
félon que cette évacuation 
fe fait bien QU mafonjoüit 
d’vne fâte ou ferme oulan- 
guiffantc , Sc peu affeurée. 

Cela eftant , le Tabac 
en poudre pénétré dans les 
cavitcz du nez,&:de là dans 
la bouche ; &:il envoyé par 
leurs veines fa vertu droit 
au cœur,&r du cœur par les 
arteres à la telle,&: à toutes 
les autres parties du corps* 

Alors foii principal effet 
eft 
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cft Texcrenon de la pituire : 
{s’il eft permis de Te fervir 
encore de cét ancien mot, 
qiioy qu’en effet il Toit au- 
jourd’huy comme rejette.) 
'Car ny la pituite , iny 
la bile , ny la melancholie 
ne font point confiderées 
:.çomme de véritables par¬ 
ties du fang; mais comme 
: des excremens^qui doivent 
en être continuellement fe- 
I parez, ou par la nature, ou 
ipar l’art : ce qui rend l’v- 
fage du Tabac, à l’égard 
de la pituite, d’autant plus 
ivtile &c plus neceffaire. Il 
avance donc , ou bien il 
i augmente de cette façon, 
J’evacuatipri de cette hii-^ 

I nieur. 

Eftant chaud $c acre 5e 
t remply de fel volatil, ilin- 
' pife ; il atténué les humeur^ 
D 
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craffes &: gluantes : il dé^' 
terge &c ouvre les palTages 
des membranes : il dilate 
leurs vaifleaux ; les dif-r 
pofe de forte, que les fe- 
rofitcz comme plus déliées , 
en fortent ; tandis que le 
fang dont les parties qui 
font plus groffes, fe démê¬ 
lent plus difficilement les 
vnes des autres, y demeure 
enfermé. Il augmente la 
fermentation du fang, Sc 
le mouvement, par lequel 
il pouffe la pituite dans fes. 
canaux ; d’où elle fort d’au¬ 
tant plus aisément, que ces 
parties Ibnt amolies pat 
leur humidité continuelle. 
Ceft pourquoy il allégé 
ou guérit toutes les mala¬ 
dies qui procèdent de l’a- 
bundance de cette humeurj 
çomi^elçs crachats immo^ 
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derez, les rheumatifmes , 
les fluxions qui combenc 
fur les yeux J les larmes in¬ 
volontaires , le mal de tête, 
les afFedions comateufes , 
l’hydropifle, &:c. Il eft mê¬ 
me falutaire contre lagout- 
te 5c la fciatique ; pafce 
qu’il êpuife les ferofitez de 
toute la mafledu fang. Car 
les veines les aportent des 
extremitez du corps, dans 
les grands vailTeaux qui les 
mènent au cœur -, 5c les 
arteres,dans les membranes 
de la bouche &: du nez,d’oii 
le Tabac les fait fortir. 
Aufli comme il purifie 
le fang, ilconfervele teint 
frais 5c vermeil ; 5c le 
rend tel à ceux qui l’ont ter- 
ny par la dêbaiiche ou par 
les maladies,mêmes aux fil- 
fesqui ont les pâlescoulcurs^ 
Dij 


Cornent 
leTahac 
en pou¬ 
dre fait 
ç'.ernuer 


•J 6 Hifloirc 
De plus,il provoque l’éter-^ 
nuemenc : veu que piquant 
la membrane du nez avec 
quelque efpeCe de char 
toüillemenc, il l’oblige à 
fe relTerrer, De lorte 
que la madère aqueufe , 
éc aerienne, qui s’y trouve 
enfermée, venant à fortir 
par les pores, & par les cavi - 
tez tortueufes du nez, s’é-- 
chape enfin avec autant de 
bruit que fon mouvement 
eft violent. 

De là il s’enfuit, félon 
quelquesModernes,quc les 
Anciens Médecins fe font 
trompez, fors qu’ils ont cru 
que la matière de l’éternue - 
ment venoit de la tête : 
qu’elle fortoit par les trous 
de l’os cribleuXa & que les 
parties extérieures du cer¬ 
ceau , fourrant concradioa 
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jproduifoient aulîi-toft le 
même effet dans les nerfs 
de la fixiéme paire qui re- 
: giflent la poitrine : Qu’ainfî 
ies poumons en étant pref* 
fez, exprimoient Tair qu’ils 
contcnoient alors , & le 
poufToient impetueufement 
vers la tête; où il s’intro- 
duifoit par le trou du pa¬ 
lais 5 &c relTortoit à grand 
bruit par Tos cribleuXjavec 
la matière qui s’y trou- 
Voit. 

A ufïi le cerveau n’eft que 
fort peu ou point du tout 

^ r cer-veau 

çvacue par 1 eternuëment; reçoitde 
^ neanmoins il ne îàifTe 

d , / ri/ ment. 

en c tre loulage par ac¬ 
cident : les humeurs que les 
carotides auroient portées 
à la tête, étant interceptées 
par les arteres de la bouche 
&: dü nez. . 
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&uanA Ceux qiii prennent of- 
Touftum^ dinairement du Tabac eii 
fiu, Ta poudre n’en éternuent 
hac en point; patcc qu’en eux la 

foudre, ^ ^ 1 

en n‘é- nienabrane du nez deve* 
ternué nant moins fenfible, elle 
n’eft plus irritée par l’acri¬ 
monie du Tabac. 

Ceux au contraire qui 
en prennent n’y étant point 
accouftumez, ou vomilTent, 
ou font étourdis, ou l’vn 
l’autre enfemble. Ils 
vomiflentjparce que les par¬ 
ties les plus fubtiles du Ta¬ 
bac, palTant des veines au 
cœur, &: dans les arteres , 
qui les portent à l’eftomach, 
elles piquent les membra¬ 
nes & les filets de fon orifi¬ 
ce fuperieur ; lefquels fe 
relTerrent font fortir ainfi 
les alimens les humeurs 
que renferme le ventricule. 
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Ils font étourdis, quand la 
vertu du Tabac étant con¬ 
duite par les veines au 
cœur, par les arteres du 
: cœur au cerveau , elle y a-^ 
igite les efprits animaux 
dans les ventricules -, &: les 
poulTc jcontre la fuperficie 
dece^ cavitez avec vue vio¬ 
lence aiiffi grande qu elle a 
peu dVifct. Car les porcs 
de la fubftance du cerveau 
étant rétrécis par la contra¬ 
ction *de Tes fibres , que 
caufe le fentiment c^st^aor- 
dinaire fâcheux du Ta¬ 
bac, les efprits ny peuvent 
entrer; bc pour continuer 
leur mouvemêt ils circulent 
au tour de la glande. De 
forte qu’ils ne tracent que 
des images confufes ; &: 
ceffent de coulef dans les 
tuyaux des nerfs, ou d’étre 
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ment 

eflfalu- 

tuire. 
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aifez forts pour les fairô 

tendre. 

Comme fternutatoire, le 
Tabac eft vtile dans lapo-^ 
plexie y dans la léthargie ,, 
dans l’accouchement diffi¬ 
cile, dans les vapeurs hy- 
fteriques, dans les vertiges^^ 
&:c. Mais il efl: nuifiblc 
dans les maladies du pjou- 
mon: parce que les mem¬ 
branes du nez &: de la 
bouche &: leurs vaifTeaux 
étant attachez enfemble , 
lirrit;ation de la première 
attire fur l’autre les ferofî- 
tez,qui coulent enfuite fur 
la poitrine. Il fait auffi 
pleurer par fois ; &: l’vne 
des raifons les plus expref- 
fes qu’on en puifie don¬ 
ner , c’eft que tirant les fe- 
rofîtez def l'orifice des ar¬ 
tères de la bouche du 
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nez, il les tire encore de 
celle des yeux : tous ces 
vaiflcaux étant liez les vns 
aux autres. 

Comme il intercepte les 
liumiditez du fangjlors que 
lefangeft porté au cerveau 
(par les carotides J qui com- 
1 muniquent avec les arteres 
des membranes pituitaires, 
il fait que la tête étant nour¬ 
rie dvn aliment plus pur 
plus fec , eft plus faine, 

: &: mieux difpofée, plus fle- 
■xible à toutes les adions 
de refprit, foit qu’il juge, 
foit qu'il imagine : veu que 
l’ame eft vne fplendeur Te¬ 
ch e, qui cherche le fec. 

'Lors qu’il eft familier à 
la nature, ilvnitlesefpritsj 
: &: calme leur agitation. 

' C’eft pourquoy il modéré 
les pallions, &: fçait adou- 
Dv 
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cir les inquiecudesderame, , 
qui donne le mouvemenc : 
a ces efprits, &: le reçoit 
d’eux réciproquement. Ce 
qui fans doute ^ outre la 
force de l’habitude , le 
rend fi agréable à ceux qui 
en prennentordinairemenc, 
qu’il leur cft prefque im- 
poflTible de. fe refondre à le 
quitter : comme il leureft 
très fâcheux , lors qu’ils en 
manquent, de s’en pouvoir 
pafler pendant quelques 
jours. 

Cependant le Tabac, de 
quelque façon que l’on s’en 
puifTe fervir, n’a pas laifTé 
d’avoiiTes ennemis comme 
fes approbateurs. Pour ne 
point parler de la plus-part 
du vulgaire qui le condam¬ 
ne fans leconnoiftre, Amu- 
rap quatrième du nom Em- 
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pereur des Turcs, le Grand 
Duc de Mofcovie, &: le 
Roy de PeiTé, le défendi¬ 
rent à leurs fujets , fous 
peine de perdre la vie, ou 
d’avoir le nez coupé ; ^ 
Jacques Stuard,Royde la 
Grand’ Bretagne s’elforça 
de le bannir de fes Eftats, 
&: de le rendre odieux en 
toute leur eftenduë , par 
vn Traité qu’il compofa 
du mauvais vfage du Ta¬ 
bac. Récemment encore 
Simon PaulusjMedecindu 
Roy de Dannemarc, dans 
vn Livre qu’il a fait fur 
cette matière, l’a combat¬ 
tu avec toute fa force; Et 
Monfieur Galloys , dont 
l’efprit &: le fçavoir font 
deux prodiges d’vne gran¬ 
deur égale, pour redoubler 
i’éclat de cette lumière du 
D vj 


Il ejî-dé¬ 
fendu. 
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Septentrion, a fait l’extraie 
de ce Livre dans fon Jour¬ 
nal des Sçavans, enlapage- 
33J. de Tannée 1666. fans 
l’approuver neanmoins, ny 
le condamner auffi ; félon 
les réglés qu’il s’eft pref- 
crites dans fon ouvrage. 

Mais pour parler en fa¬ 
veur du Tabac J ne luy eft- 
il pas même glorieux , que 
des Monarques Tayent con- 
fideré comme vn ennemy 
affez fort pour luy déclarer 
la guerre publiquementj&: 
pour exercer contre luy , 
ce qu’ils eurent d’cfprit SC 
d authorité? Ignore-t’on, 
que les Rois ont fouvenc 
des maximes contraires à 
leurs rentimens.<=’qu’ilscon¬ 
damnent quelques fois ce 
qui eft vtile en particulier, 
parce qull eft nuiftble en 
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general ^ qu’ils confiderenc 
moins les chofes en elles- 
mêmes , que dans l’vfage 
qu’on en fait ? Et qu’ils for¬ 
ment leurs meilleures Loix 
fur les mauvaifes mœurs 
de leurs Peuples ? D ail¬ 
leurs les medicamens&: les 
alimens font ellimez diffé¬ 
remment , en differens pais. 
Les fimples qui font icy 
des remedes, font ailleurs 
rejettez comme des poi- 
fons. Le vin , nommé par 
le Dode Durer , le plus 
beau prefent que le Ciel aie 
^ait à la terre, a été défendu 
aux Lacedemoniens aux 
Turcs. La chair de pour¬ 
ceau, autre-fois l’aliment 
le plus ordinaire des Ath¬ 
lètes , comme le meilleur 
de tous, qu’on prife enco¬ 
re en tant de lieux, 6c qu oa 
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ordonne même aux mala-’ 
des du Brelil j eft abomina¬ 
ble auxluifs &:aiixMaho- 
metans : celle de fcrpcnt, 
qui nous fait horreur, eft 
tenue pour la plus exquife 
de toutes dans le Royaume 
de Mangi^ 6c dans les Indes 
Occidentales;celledes ânes, 
des chevaux,des chiens,des 
chameaux, des Tygres 6C 
des Lyons, eft vendue pu¬ 
bliquement dans la Chine 
6c dans la Tartarie : celle 
des vipères eftoit la nour¬ 
riture la plus feiné des Ma-< 
robies : celle des chauve- 
fouris eft: mangée avec de- 
lice en quelquesVilles d’Af 
firie : celle des crapaux , 
dans la Terre-ferme des 
Iftes Occidentales : celle 
des poux dans le Ca¬ 
nada : celle de vache dé- 
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goûte les Indiens : celle de 
veau, les Mofcovites : Ec 
enfin 3 il n’y en a prefique 
point ny de bonnes ny de 
méchantes en elles memes, 
qui ne foient également ap¬ 
prouvées condamnées. 
Quoy qu’il en foi t, ne doit- 
on pas induire de ce qu’on 
a dit cy-dehlis de quatre 
grands Rois , qu’autant de 
grands Eftacs furent d’vn 
îèntiment contraire au 
leur ; &c que l’eftime &c l’a¬ 
mour de ces peuples pour 
le Tabac dévoient écre bien 
violentes,puifqu’il falutles 
reprimer par de fi rudes 
chafiiimens f 

A l’égard des Médecins 
qui combattent particuliè¬ 
rement le Tabac en poudre, 
ils l’accufent de nuire à la 
veuë i d’afïbi.blir l’imagina^ 
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tionj de dctruire la mémoi¬ 
re , &: en vn mot, toutes 
les puilTances du cerveau. 
Leur raifon eft, que Tes ef- 
prics pénétrent jufques dans 
la . tête ; qu’il en évacue 
l’humidité immodérément; 
que de cette forte il ladé- 
féclie trop ; &: luyfait per¬ 
dre ce jufte tempérament 
qu’elle doit avoir pour pro¬ 
duire Tes fondions. Mais 
comme il n’y a point de 
communication ny de la 
bouche 5 ny du nez au cer¬ 
veau, le Tabac n’y fçau- 
roit aller ; &: n’agit pas plus 
fur luy que fur les mem¬ 
bres les plus éloignez. Il 
tire les ferolitez de toute 
la maflè du fang ; &: n’exer¬ 
ce fa puilfance principale¬ 
ment que fur les humeurs. 
Les purgeant de leurs ex- 
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eremens, il empêche prin¬ 
cipalement quelles ne 
roüillenc les parties quelles 
- arroufent, Sc qu’elles nour» 
rilTent; qu’elles n’endétrui- 
fent la vigueur Sc la fanté : 
qu’elles ne fafTent perdre 
! aux organes des fens les dif- 
: portions neceflaires pour 
:bien produire leur adion t 
■pttifque félon Gallien^tel eft 
le fangjtels font les efprits 5 
tels font les efprits, telle eft 
l’hahitudedu corps. 

Que s’il évacuoitlesfe- stié-va. 

^ , eue les 

rotitez en trop grande 
hondance , il eft certain cefia-vee 
que le fang qui en feroic 
plus fec, plus chaud &: plus 
épais , pourroit échauffer 
'ôi dêfecher davantage les 
parties du corps , foit in* 

! ternes, foit externes, plus 
ou moins,félon leur diffe- 
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rente conftrudion ; &: cau^- 
fer plus aisément &: plus 
fou vent obftruction dans 
les vaifTeaux. . Mais la 
vertu du Tabac en Poudre 
ne fçauroit s’étendre lî 
loin; àc ne peut tarir vne 
fource inépuifable d’elle-; 
même. Car à mefure que 
les ferofitez s’évacuent, il 
s’en engendre d’autres d^s- 
alimens rolides&: liquides 
que l’on prend , de l’air 
même que Ton refpirè : 
d’ailleurs leur excrétion 
par le nez par la bou-* 
che, diminuant celle qui 
s’en fait par les Tueurs 
par les vrines , ne peut 
être fl grande, qu’elle ne 
les lailTe toujours dans vne 
jufte médiocrité. Audi 
y en-a^il continuellement 
en abondance dans les 
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' vaifTeaux ; ôc lors qu’on 
f diftile le fang, on trouve 
par fa refoludon que l’eau 
fait les deux tiers de fa 
quantité. De forte qu’é¬ 
tant alTeuré que le Tabac 
en poudre n’agit pas feule¬ 
ment fur le cerveau , l’on 
peut conclure en general 
contre fes ennemis,que les 
incommoditez qu’il y eau- 
fe félon leur fentiment, 
font chymeriquesi que 
d’vn faux principe , ils ne 
peuvent tirer que de fauf- 
iés confequences. 

Neantmoins jpour leut 
répondre plus precifemenr, 
iil efl: à propos d’examiner 
. en particulier qu’elles font 
(leurs objedions. 

. Le Tabac, difent-ilSj 
: eft nuifible à la veuë : par> 
ICC que provoquant l’éter* 


SileTa- 
bat nui^ 
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iiuëment il agite les hu¬ 
meurs du cerveau avec 
violence ; Sc les fait couler 
par les rameaux des artè¬ 
res carotides du codé des 
yeux, qui pour lors en font 
odenfcz. Car ces arteres 
ainfi tendues &: gonflées , 
prclTent les nerfs optiques, 
qu’elles touchent j ou fe 
déchargeant fur eux de ce 
quelles contiennent de 
trop , en rempliffent 
bouchent leurs divers 
tuyaux. De forte que les 
efprits vifuels, arrcftezpat 
l’vn ou par l’autre obftacle, 
çefTent de fe porter au corps 
de l’œil ; &: d’y faire leurs 
fondions. 

Mais en premier lieu, 
ce raifonnement ne com¬ 
bat le Tabac en poudre , 
qu’à caufe qu’il excite 
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récernuëmenc ; ôr fi c ë-^ 
toit avec juftice il fau- 
‘ droit contre le plus Tain 
yfage de la Medecine , re¬ 
percer tous les remedes er- 
: tins J encre lefquels ^ au 
jugement de Heurnius, il 
: cft l’vn des plus excellens. 
D’ailleurs, nefaifantpoint 
cternuër ceux qui ont ac¬ 
coutumé d^en prendre, il 
eft certain que pour eux 
au moins il n’auroit rien 
de contraire à la veuë. 

A l’égard de Téternuë- 
ment, qui fe trouve im¬ 
médiatement attaqué , il 
n’agite pas davantage les 
humeurs du cerveau lors 
qu’il efl: produit par le 
Tabac en poudre , que 
quand il procédé de cau- 
fe interne i puifqu’il tire 
pûjours également fa mari 
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tiere de toute la mafîe 
du fang , & non de la 
tête. Il n’a pas plus de 
violence de Tvne que de 
l’autre forte. Car le Ta- | 
bac errin , qui n’a poiiu J 
de malignité , qui dom¬ 
pte au contraire celle de 
î’Ellcbore, eft vn reuiede 
modéré; 5 ^ n’agit pas avec 
plus de force que les fcro- 
fîtez acres piquantes 
fur la membrane des na¬ 
rines. C’eft pourquoy , 
quelle que foit fon origi¬ 
ne , il n’intereffe point les 
yeux ; &■ s’il eft toujours 
le même, il ne peut eftre 
condamné, que la nature 
ne le foit aulTi , Elle, qui 
fur tout exaêle dans l’œ- 
conomie du corps humain, 
a mefurétous fes mouve- 
mens d’va compas fijuftcç^ 


ettrnuè 
ment 
excej. 
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Ce n’ell: pas que de Efetsrie. 
grands &c frequens eter- 
inuëmcns n’ayent eu quel- 3 
jquefois les,fuites qu’on ra-//* 
.iporte;&: meme beaucoup 
i d’autres autant &: plus fâ- 
:çheufes encore ; telles que 
:.la perce de Touye ou du- 
igouft; la migraine J la ru- 
(pture des artères ; la mort. 

^Mais ces accidents vien- 
rnent moins de l’éternue- 
(ment en foy, que de l’ex- 
rtréme impureté du fang. 

IC.ar alors les excrements 
[qui fe feparent de fa maf- 
ife, fe portant en trop gran- 
Ide abondance, à la mem- 
ibrane pituitaire anterieu- 
ire, ils n'y peuvent trou- 
wer paflagç ; &c comme ils 
l’irritent continuellement, 

[ils y produifent vne affe^ 

[ftipn viçieufe qui s’étpnd 


Ceux 
de l'im- 
■pureté 
du Jang, 


Oui su 
gitepour 
fe pur¬ 
ger. 
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jufques à la dure- mère, 
&re communique au cer-^ 
veau. 

C'eft cette impureté , 
qui d’elle-merme ed nui- 
fiblc à la veuë; &: fans la-' 
quelle, dit Schneider, lef 
yeux ne feroient point of- 
fcnfcz des remedes errins 
G eft -elle qui fait perdre 
le goull: , l’oiiye'^ l’odo- 
rat,lors qu’elle tombe fur 
les organes de ces fcns y 
produit ainn ce que 
l’on impute à i’éternuë- 
ment. 

C’eft elle qui caufe l’a¬ 
gitation des humeurs dan$ 
les arteres carotides , lors' 
quelles prelTent ou bou¬ 
chent les nerfs optiques, 
Car étant à charge à l’ef- 
prit qui régit le fang , cct 
elprit qui fe fomente , en’ 
agicq 
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agite toute la malTe dans 
la veine-cave , &: dans fes 
rameaux. De forte que le 
fang fe porte &: fe raréfié 
dans le cœur avec impe- 
tuofité î &: monte d’au¬ 
tant plus abundamment &: 
plus furchargé de feftfi- 
tez au cerveau. Ouïes ca¬ 
rotides, qui le reçoivent 
de la grtnde artere , en 
laififent épancher cette hu¬ 
meur qui dilate &: ouvre 
leurs pores &: leurs orifices s 
tandis que les veines rapor- 
tent le fang vers le cœur. 
Alors, de cette ferofitéépa- 
chéc, procèdent l’obdiru- 
dion des nerfs, les larmes, 
Tepiphore , l’ophtalmie , 
&:c. Cependant fi l’on 
éternue fréquemment , 
ceft qu’vue portion des 
humeurs acres & piquan- 
£ 
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tes Ce porte à la membra-^ 
ne pituitaire ; Et de cette 
forte,l’éternuement ne pro-: 
duit pas Fagitation du fang, ji 
mais l agitation du fangi, 
produit réternuëment. 

Suivant cettepenfée, oa 
ajoifte encore, que (i quel- 
ques-vns meurent en éter¬ 
nuant 5 beaucoup d’autres 
perdent la vie tandis qu’ils 
boivent Sc qu’ils mangent, 
qu’ils fe purgent ôc fe font 
faigner ; Et que l’éternue¬ 
ment peut bien être aulïi 
innocent du mal-heur de 
ceux-là, que les aliments, 
la purgation & la faignée • 
le font de la difgrace de 
ceux cy. La caufe en étant J 
cachée3 on aceufe fouvenr 
ce qui paroift au dehors, 
bien qu’il n’en foit que l’cf- 
ion déféréplutoft au . 
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Rapport des fens, qu’à celuy 
de la raifon. 

On prétend encore, 
que le Tabac en poudre 
afFoiblit l’imagination, par 
la dilïipation continuelle 
des efprits, qu’cjwîne a- 
prés foy le cour^fmmode- 
ré de la pituite qu’il éva¬ 
cue J &: par 1 intempérie 
froide du cerveau, qui fuit 
cette dilïipation. 

Mais on connoift le 
contraire par les avantages 
que l'efprit reçoit de Ton 
vfage 5 comme on a déjà 
dit. De plus, le Tabac ne 
tirant point la pituite du 
cerveau , n’en attire point 
les efprits avec elle. Il ne 
îes diflipe point ; il ne les 
éteind pasjufqu’à refroidir 
cette noble partie , puis 
qu’il les vnit, 6 c les main- 
T ij 
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tient en toute leur force. 
Mais pour faire mieux en¬ 
tendre ces raifons , on efl 
obligé d’entrer plus avant 
dans cette matière j de 
remarquer en quoy confiée 
l'imagiiiajipn. 

L’irrSIjRiation eft donc 
cette puilfance, plus cor¬ 
porelle que fpirituelle, de 
concevoir l’idée des objets 
extérieurs , comme s’ils 
croient prefens à l’efprit ; 
&: de la produire fur les 
efpeces que les fens en ont 
reccuës , bien que les ob¬ 
jets ne foient plus prefens. 
Pour agir avec plus de 
peif’étion, elle doit avoir 
de la promptitude , de la 
delicatelTe ^ de la force, Sc 
de la netteté. 

Elle a les deux premie- 
ires qualitez ^ lorfque I4 
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glande pineale^fon vérita¬ 
ble organe , efl: fort petite 
&: fort mobile j que les ef- 
prits qui fe portent à cette 
glande ne font point de dif- 
ferëte grolTeur; qu ils n’ont 
point vn cours ny trop vio¬ 
lent, ny trop inégal ; &: que 
les pores des ventricules 
s’ouvrent aisément pour 
recevoir les efprits , com¬ 
me ils font , il les fibres 
du cerveau font médiocre¬ 
ment fecs &r déliez. 

Elle a de la force, fi l’a- 
clion des fens fur la glan¬ 
de a de la violence &: de 
la durée ; fi les efprits 
vont au {fl à la glande ell 
abondance , &: d’vn cours 
égal. 

Elle a de la nettete , fi 
dans la glande , dans les 
efprits, dans les fibres du 
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cerveau , &: dans l’adïion 
des fens, toutes les dirpofi- 
tions precedentes fe ren¬ 
contrent en vne jufle mé¬ 
diocrité. 

^HcHe Pour agir à la produélion 
""nlion idées 5 elle confidcre 
furies les efpeces corporelles des 

^dlToh ^ glande, 

jets. que fur la fubdance du cer** 
veau , où elles font ainli 
excitées. 

irodu- Si Telpece de l’objec 
t°’lrî‘e- f''^ppc quelqu’vn des fens, 
w. elle en meut les fibres, qui 
font rendus jufqu a la fu- 
perficie intérieure du cer¬ 
veau. Elle les tire vn peu; 
elle ouvre les pores des 
ventricules où ces fibres 
font inferez ; Et les efprits, 
qui fortent à l’inftant de la 
glande,& la font pencher 
de ce coj[]:é-là,y marquent 
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.^ette cfpcce , Sc pafTant 
dans les pores du cerveau^ 
la tracent encore fur fes di¬ 
vers filaments. 

Comme les efprits, pour™ 

imprimer fur le cerveau ^ 
cette cfpece de l’objet,en 
élargiffjnt les fibres , &C 
plient ôc difpofent diver- 
fement leurs petits filets, 
qu’ils rencontrent , félon 
la differente façon dont ils 
fe meuvent, les divers 
pores par où ils paffent, ils 
leur communiquent vne 
prompte difpofition a fe 
r’ouvrir : Sc lors qu’en fui¬ 
te ils viennent à couler 
fortuitement par les mê¬ 
mes ouvertures , ils ne 
manquent pas d’y figurer 
•les mêmes efpeces. 

Quand les efpritsmon- Com- 
tent du cœur au cerveau, memUs 
E iiij 
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î 04 Hijloire 
&: qu’ils font déterminez 
par l’objet extérieur j s ils 
font compofez de parties 
diifemblables,ou par leur 
groffeur, ou par leur 6gu- 
re , ou par leur mouve¬ 
ment ; ils fortent de la 
glande d’vne façon parti¬ 
culière ; ils ouvrent plus 
ou moins divers fibres j ils 
entrent dans de certains 
pores plufton: que dans 
d’autres ; ils tracent des ef- 
peces plus ou moins di- 
ftindes ; & tandis qu’ils 
gardent cette forme , ils 
ne permettent pas que les 
idees de l’imagination qui 

s y attache,en puiifent avoir 

aucune autre. 

Si 1 ame , par le pouvoir 
qu’elle en a, détermine le 
moiîvement de la glande, 
par fon moyen le cours 


des efprits , elle eft caufe 
que ces efprits forment di- 
-verfes efpeces, qui donnent 
àTanie la penfée qu’elle 
'peut avoir. 

De forte que ces efpe- 
:ces font toufiours excitées 
{par l’adion des objets, par 
des veftiges de la mémoire, 
;par fadion des efprits ani¬ 
maux , &: par la force de 
l’ame. 

Cela étant ainfi , il eft: 
:'aifé de conclure que le Ta* 

: bac , loin d’eftre nuifble, 

1 eft tres-vtile à cette puif- 
' fance d’imaginer, par l’ex- 
cretion qu’il fait faire des 
: ferofitez 5 c de la pituite. 
Car le fang en étant plus 
: fec , comme il nourrit le 
cerveau,&: luy communi¬ 
que fes qualitez, il intro¬ 
duit en tous fes organes 
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les difpofitions qu’on de¬ 
mande. Au lieu que s’il 
ctoic humide , il rendroit 
la glande plus grofTe &: 
moins prompte à fe mou¬ 
voir ; les fibres plus lâches 
&: plus preiGTez les vns con¬ 
tre les autres ; Touverture 
des pores des ventricules 
plus étroite; puifque c’efi: 
le propre de l’humidité 
d’accroiftre &: d’apefantitj 
d’amolir &: de gonfler de 
iemblables corps, dont elle 
occupe les efpaccs vuides 
qui s’y trouvent. 

D’ailleurs , le fang par 
fa fecherefle étant capable 
d’vne rarefaétion &: plus 
forte &: plus égale , veu 
que de toutes fies parties la 
pituite efl: la moins com- 
buftible, les efprits qui s’en 
fornieût font plus vifs , 
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plus agitez , Sc plus égaux 
en leur grofleur. Ils gar¬ 
dent , par la proportion de 
leurs parties, vn cours plus 
régulier; 5 c joignent à leur 
violence vne force de lon¬ 
gue durée, qu’ils emprun¬ 
tent de la vertu fulphurée 
du Tabac, qui les fomen¬ 
te 5 c les vnit pour les con- 
ferver. 

Ainfi le Tabac en pou- 
dre étant plus que juftifié me- 
à l’égard de l’imagination; 
voyons s’il le peut eftrede 
même,pour ce qui cocern^ 
la mémoire, apres avoir re¬ 
marqué en quoy elle con- 
fifte. Il n’eft point icy que- 
ftion de la mémoire fpiri- 
tuelle , qui garde les ima¬ 
ges que l’entendement pro¬ 
duit ; 5 c fait que l ame 
étant feparée du corps fc ^ 

E vj 
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reflbiivient des penfées 
qu’elle a euës tant en cet¬ 
te vie qu’en l’autre. Mais 
feulement de la mémoire 
Corporelle , que les quali- 
tez du fang peuvent ac- 
croiftre ou diminuer. On 
a déjà dit que les cfprits, 
pour tracer les efpeces des 
objetSjOuvrent les porcs &: 
les fibres du cerveau ; & 
leur laifient par ce moyen 
vue prompte difpofition à 
f • r’ouvrir. C’cfi: pour- 
quoy on ajouftera feule¬ 
ment deux chofes : L’vne 
que la mémoire n’eft rien 
que cette prompte difpofi¬ 
tion î puis qu’autant de 
fois que les efprits pren¬ 
nent le meme cours , ik 
repafient fans refiftance par 
les mêmes ouvertures; re¬ 
tracent i^ecefifairemenc fur 
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la glande les memes cfpe- 
ces ; & donnent occalîon 
à refptit de former les me¬ 
mes idées. L autre,qne le 
I cerveau, pour recevoir ai- 
: fement ces impreflions, 

( les garder long-temps & fi- 
- dellement , doit être d’vn 
temperamment où le fec 
&: riiumide n’excedent 


; point ; & par confequent 
d vne confiftence qui ne 
i foit ny trop dure, ny trop 
] molle. 

Or le fang modérément 
1 defeiché par l’vfage du Ta- 
bac en poudre étant porté pou-^ 
i du cœur à la telle , luy 

J 5 ; vttle 

\ donne ce temperamment ,* u 
&: perfeélionne ainli 1 or- 
. gane de la mémoire , de la 
même forte que nous avons 
dit qu’il perfeélionne celuy 
dcl’imaginatioa. 
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Cependant les accufa- 
'‘Jntrele ccTabac font icy 

TaUc deux ob/eâ:ions : IVne ^ 
2^- qu’il agit diredement fur 
le cerveau, & le déleiche 
trop ; l’autre, qu’il con¬ 
fond les efpecesde la mé¬ 
moire ; Sc. ils concluent par 
iVne par l’autre, qu il 

la détruit manifeftemcnt. 

keponfe, Cu a déjà fatisfait à la 
première plus d’vne fois : 
&c 1 on répond à la fécon¬ 
dé, qu en efFet les efpeces 
des objets n’ont point d’ex- 
tenlion propre ny perma¬ 
nente J qu’elles ne font 
pomt Comme des tableaux 
toujours rangez dans le 
cerveau , où l’ame con¬ 
temple ce qui fe palTe au 
dehors : mais qu’elles ne 
confiftent qu’en la difpolî- 
tion des pores du cerveau - 
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à fe réouvrir de la façon 
qu’on a dite j &: qu’autanc 
de fois qu’il en efthefoin^ 
elles fe retracent &: s'cffa- 
. cent 5 félon le cours diffe- 
I rent des efprits , fans que 
1 la mémoire en foie inte- 
i reifée. De force que l’a- 
dtion du Tabac ne les peut 
confondre, fi ce n’efi; pour 
vn inftanc en ceux qui n’y 
font point accoutumez , 
lorsqu’elle change le cours 
! des efprits par cét étour- 
I difiement fi court dont elle 
i efi: fuivie. 

Au refie quiconque efi 
! foigneux de fa fanre, doit 
I choifir pour fon vfage le 
> Tabac en poudre le meil¬ 
leur & le mieux préparé ; 
& en prendre p^ûtofi avant 
qu’aprés le repas, &: lors 
i que le corps efi évacué- 


^uand 

com¬ 
ment on- 
doit'vfer 
du Ta¬ 
bac en 
■poudreu 
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Ceux qui s’en fervent or¬ 
dinairement, font difpen- 
fcz de ces précautions ,* &C 
peuvent même en prendre 
à toute heure , fans crain¬ 
dre qu’il leur foit nuifible. 
Car la coutume eft vne 
nouvelle nature qui pro¬ 
portionne les forces aux 
plus grands excès j qui 
rend falutaires les chofes 
nuifibles j qui dêpoüille 
même les poifons de ce 
qu’ils ont de plus funefte. 
Ceque l’Hiftoire ancienne 
juftifie folemnellementpar 
l’exemple de Mitridate i 
Sc la moderne, par celuy 
d’vn Roy de Carabaye , 
qui dés fa première en¬ 
fance ayant êtê noury de 
venin, en devint fi conta¬ 
gieux, qu’il faifoit mou¬ 
rir fubiteraent ôc les mou- 
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ches de Ton haleine , &: les 
hommes de fes crachats. 

Les Préparations du Ta- prépara 
bac en Poudre font difFe- 
Tentes, félon la diflfercnte c» pou- 
méthode des Artiftes.Mais 
celles-cy font fans doute 
les meilleures. 

On prend, par exemple, 
foixante livres de Tabac Z/iep^r 
de Virgine , &: quarante ger. 
livres de celuy de S. Chri- 
ftofle : on en êtend les 
feüilles : on les met infü- 
fer, dans dix pintes d’eau 
commune, &: trois pintes 
d’eau de Melilot , dans 
vneBaflme de cuivre rou¬ 
ge, ou de terre de Beau¬ 
vais , pendant vne nuit : 
i^on les prefte enfuite,avec 
les mains autant qu’il eft 
polTible : onlesfait fecher, • 
étendues à l’ombre fur vne 


Seconde 
façon de 
le pur¬ 
ger. • 
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toille dans vne chambre 
ou dans vn grenier, où le 
Soleil ne donne point : on 
les réduit en poudre dans: 
vn mortier de fonte, cou-1 
vert d vne peau de mou- ’ 
ton , froncée &: liée par ^ 
par fes extremitez, coupées 
en rond, fur les bords du 
mortier, Sc perfée par le 
milieu , où le pilon cft at¬ 
taché J afin que les parties 
les plus fubtiles du Tabac 
ne fe perdent pas en l’air r 
on le fafTe dans des tamis 
de foye ou de crin, plus 
ou moins fins, félon qu'on 
defire le grain du Tabac, 
ou plus gros ou plus me-* 
nu, 

Enfuite , on verfe ce^ 
Tabac en poudre ( qui de 
foi Xante livres fe réduit 
environ à trente - fix ) 
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.dians vne quantité fuf- 
Éfante d’eau de fleurs 
Id’orangrcs, &: vne huitié- 
imc partie d eau commune 
filtrée ; après qu’on y a 
:faic boüillir du bois d In¬ 
de ou de i’orcanette , 
[trois fois autant de fantal 
1 citrin , concaflez au mor- 
I tier jufqu’à la confomma- 
; tion d’vn quart de l’eau/ 

I Lors que ce Tabac à in- 
fufé cinq ou flx heures, ^ 
qu’il a efté bien remué 
paiftry dans Ton bain, 011 
en forme de grofles bou¬ 
les, preflees avec les mains^ 
le plus qu’on le peut, pour 
en faire fortir l’eau ; &: 
enfin, on les fait fecher 
pendant deux joits, éten¬ 
dues fur du papier, affer- 
myd’vne toille, collée par 
deffous, bandée fur vne' 


claye d’ofîer, ou fur vii 
grand chafTis. 

Quand ce Tabac ed 
&: broyc legerement* 
dans le mortier, on Far-' 
roufe d’eau d’Ange : on; 
le remue long temps, afinl 
qu’il la reçoi ve également : ' 
on l’cxpofe à l’air pendânt , 
vn jour ou deux, eftcndü • 
fur la toille préparée, juf* 
qu’à tant qu’il foitprefque 
fec, &: qu’il ait pris fou 
parfum : on le falTe plus 
d’vne fois, avec vn tamis, 
afin qu’il fe graine mieux j 
&: enfin, on le remet fur , 
la toille,afin qu’il y feche v 
parfaitement. 

Pour le parfumer , on 
le mcfl#avec vne quan¬ 
tité égale de fleurs d oran- - 
ges, lit fur lit, le premier 
de fleurs , le fécond de : 


Premiè¬ 
re facon¬ 
de le far 
fumer. 


Seconde 
façon de 
le par¬ 
fumer. 
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Tiibac, àc les autres dans 
le même ordre fucceiTivc- 
ment , enferme dans des 
vai(féaux de plomb , de 
verre , ou de faillance , 
pendant cinq ou fix heu¬ 
res feulement 5 àc l’on réi¬ 
téré l’operation pluiieurs 
fois, félon les fleurs d’o¬ 
range qu’on peut avoir , 
&: le parfum qu’on luy 
veut donner. On y laifle 
les fleurs plus long-temps 
les premiers jours que les 
fui vans, parce qu au com^ 
mencement elles font dé- 
fechées promptement par 
l’acrimonie du Tabac : on 
les retire toujours des que 
l’on voit qu elles perdent 
leur couleur, pour éviter 
qu’elles ne donnent au 
Tabac, vne odeur de vert 



Tro'ifié- 
me frfo 
de le far 
fumer. 
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apres cela on le reparo^<le 5 
fleurs avec le tamis, &:on 
le fait fecher fur fa toille, 
couverte! vne autre toille, 
préparée de la mefme for¬ 
te. 

Pour le rendre plus a- 
greable , on le parfume 
encore avec les fleurs de 
^afmin ^ & pour donner aa 
Tabac l’odeur de franchi- 
panne, on y mer vn gros 
de mufe , demy-gros 
d’ambre gris, fur trois li¬ 
vres de Tabac préparé a- 
vec les fleurs de l’vne &: de 
1 autre façon : on diflbud 
le mufe & l’ambre avec 
vne once de fucre : on en 
met quelques grains avec 
vne once de Tabac,ou en¬ 
viron dans le mortier vn 
peu chaut : on les mefle 
exaétement avec le pilon f 


dfiTahac. 

Bc l’on reïcer'e ropcration 
liifqu’à tant que le tout 
foie incorporé enfemble. 

On fe fèrt aulîl de la 
civette, &: des eflences de 
fleurs d’orange, de jafmin, 
êc de Tübereufe. Mais 
la civette échauffé &: rem¬ 
plit la telle 3 où fa vertu le 
porte avec le cours du 
fang J Et les effences,qui 
d’abord flattent l’odorat 3 
l’offencent enfuite ; parce 
que l’huile de Ben dont 
on les compofe, fe rencic 
en peu de temps. 

Suivant cette methodcj ^ 
bn fait le Tabac parfumé 
avec les rofes , les violet’' 'vie^ 
tes , &c les autres fleurs ' 
mundées, hormis la Tube- 
réufe, qui fe corrompt dans 
le Tabac, &t luy commu¬ 
nique vne odeur de Ivs é-* r 
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chauffé. Quelques - vus 
pour augmenter celle de la 
violette fe fervent autre¬ 
ment de Tes fleurs. Par 
exemple , ils en inectenc 
vne livre infufer pendant 
vingt quatre heures, en 
neuf pintes d’eau chaude ^ 
dans vn pot neuf, de terre 
vernifée s & réitérant l’o-- 
peration jufqu'à neuf fois, 
ils mettent pareille quan¬ 
tité de matière nouvelle, 
dans la même liqueur. Ils 
y verfent enfuite vingt li¬ 
vres de Pongibon lavé àc. 
purgé avec l’eau commu¬ 
ne, ôc l’eau de melilot ; 
ils le retirent quelque 
temps apres j fayant 
prefté entre les mains, ils 
le font fecher fur fa toile 
préparée. Lors qu’il efl 
réduit en poudre éc tami- 
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fe, ils le parfument avec 
Tes fleurs, félon Lare, juf- 
qu’à dix ou douze fois : 

Ils en feparent les fleurs 
avec le tamis ; &: le gardent 
en vne boette de plomb, 
bien fermée , de peur que 
fon ,odeur, ne s’exale. 

Le Pongibon blanc de 
Gennes eft: fait avec les gibon, 
coftes de Tabac, feparées 
des feuilles j Et le noir efl: 'mtnr 
composé d’vn tiers de Ta- 
bac de Brefil, & de deux 
tiers de Tabac de Virgine, 
purge deux fois avec 
l’eau de fleurs d’orange , 
pour modérer la force du 
Tabac de Brefll, &: cor¬ 
riger fon odeur de pru¬ 
neaux. 

Il n’y a rien de particu- ’^mgibo 
lier dans la préparation du 
pongibon de Rome, que 
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la façon de le grenerJ 
Pour céc effet, on diffoud 
demy livre de gummeTra- 
gacanthe , vue once de: 
gumme Arabique» &: trois 
onces de colle de poiffon, 
ou par ébullition, ou par 
infufion fimple. On fe- 
pare l’eau par inclination; 
on y verfc le Tabac en 
poudre fubtillc îonlepref- 
îe ; on le fait fecber im¬ 
parfaitement; on le tami- 
fe en tournoyant, afin que 
fes petites parties rei.nies 
pariagome encore gluan^ 
te , prennent vne forme 
ronde : on le parfume avec 
les fleurs : on le referve 
pourl’vfage, 

,, Au refie plufieurs cho- 
ttos fur les font a remarquer luC 
lesdt'uci ÇÇ5 diverfes préparations , 
du Tabac en Poudre. La 
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vertu du Meliloc, le purge du tu- 
d’vne partie de (on foudre 

‘ . -Il Poudre. 

‘ Narcotique ; &: il adou- 
[cit ce qui luy en refte ; 
l’efprit des fleurs * d’O- 
range modéré Ton acri¬ 
monie : le Santal émoufle 
fa chaleur : la teinture du 
bois d’Inde , ou de i’Orca- 
nette luy donne de la 
couleur : l’eau d’Ange, 6 c 
les fleurs luy font perdre 
fon odeur forte & piquan¬ 
te ; &c luy communiquent 
la leur. • 

Le Tabac en Poudre 
eftdélié,ou gros,ou moyen. l,oZ}ur 
Le premier s’attache trop ^eTabac 
à la membrane des nan- ZJdZïé 
nés : le-feçond au contrai- outras. 
re s’y attache trop peu , 
pour produire Ion effet : 

Et le troifléme, qui ne s’y 
attache ny trop, ny trop 
Fij 
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peUjcft: le plus vtile. Ce- ! 
luyqui n’eft parfume 
vue fois avec les fleurs eft le > 
plus naturel, le plus agréa- • 
ble,&le plus falutairc:celuy 
qui efl: parfumé avec T Am - - 
bre , 1 c MUfc &: la Civette, , 
incommode ceux qui font ' 
fujets aux douleurs de te-- 
fte-, & fur tque les fem-- 
mes hyfteriques : le : 

Pongibon de Rome, n’a-|, 
git qu imparfaitement 
parce que la gumme ,quil 
l’endurcit, eft comme la c 
prifon de fes cfprits, 
quelle bouche les pores î 
des membranes pituitaire ! 
du nez , qu’ils devroieqci 
ouvrir. 

\ l’égard du Tabac; 
çempose, , il eft de moinr ■ 

dre vfage, que le Ample j i 
pc fçmblç ne^re referyel 
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que pour les malades. En 
voicy deux defcripciohs ; 
dautanc plus eftimables , 
quelles (ont moins mé¬ 
langées. 

R. Du Tabac en Pou- 
dre préparé, comme on a mûre 
dit,des feuillesd’Eufraife 
^ de Betoine pulvérisées, 
vne once de chacunesjmé- 
lez le tout enfemble -, ôc 
raromatifez avec quelques 
gouttes 'd’efTence de ftoe- 
chade. 

R. Du Tabac en Pou- sufi'a- 
dre vne once, des fleurs , 

& de la femence de Marjo¬ 
laine deux dragmesdefleurs 
de StoccadeArabique,aufïi 
en poudre trois, dragmes ; 
mêlez le tout enfemble, &: . 
l’aromatifez avec fîx gout¬ 
tes d’effence de Romarin 
&C vn fcrupule d’eflcnce 
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de Stoechade. 

On mêle encore avec leî 
iTenL Tabac en Poudre la Py-^ 
re avec retredeCyclamenjlaNiefle . 
t.a ac infusée en duj 

vinaigre pendant quatre)’ 
jours, le Gingembre , lev 
Poivre, le Girofle, lesCu-j 
bebes, leCumain,lagrai.-; 
ne de Moutarde, l’Ange- : 
îique, le bois Saint, l’Elle- 
bore,«S(: l Euphorbe, pouri. 
s’en fcrvir comme d’vni 
puifTant flernutatoire danst 
lesaftectios Comateufes^^ 
dans les aGouchemens dif- - 
ficiles. Quelques-vnSjCrai- - 
gnant la trop grande vior : 
lence de T Ellébore des 
l’Euphorbe.en fubftance , ^ 
les font infufer en de l’ef- • 
prit de vin, dans lequel | 
ils lavent enfuice le Tabac, 
qui en eO: infiniment plus | 
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piquant Sc plus errin. 


M ais ü eft temps 

de pafTcr du Tabac duTh- 
en Poudre, au Tabac en 
Machicaroire. Le Tabac ^ 
rccent , fur tout celuy de 
FAnierique, pris en f liil- 
le &: mâché, ôte le fenti- ef- 
ment de la Ibif &; de la 
, faim i ôc empêche que les 
forces ne diminuent, mê¬ 
mes dans le travail. Ce 
! qui a efté vérifié dans le 
vieux &: dans le nouveau 
monde , par l’experience 
de plufieurs foldats , qui 
fans boire &: fans manger, 
fans prendre autre cho- 
fe qu’vne demy once de 
Tabac en vingt-quatre • 
heures, foùtenoienr toutes 
les fatigues delà Guerre; 
ceux-^:y pendant -trois ou 
F iiij 
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quatre jours , &: ceux là 
même vnc femaine entic- 
il .Qïï?,^’*' faut en rendre 
empêche raifoii, ilcmpéche la faim; 
Uf^im. non qu’il foit alimentaire 
de luy-même ; non que 
la pituite, dont il avance 
l’excretion, retombant en 
partie à la fortie de la 
membrane pituitaire po- 
fterieurc , dans le ventri¬ 
cule, y ferve d’aliment à 
la chaleur naturelle : mais 
parce que cette pituite é- 
moulTe &: tempère les li¬ 
queurs composées de pe¬ 
tits corps acides , pene- 
trans, pointus, &: fubtils, 
qui portez du cœur par les 
arteres dans le fond de l’e- 
ftomacli, devroient piquer 
fes membranes &: fes fi¬ 
bres , &: par eux remuer 
les parties du cerveau,ou 


du Tahac. np 
ils (ont inierez, pour eau- 
fer à l’ame l’idée de la 
faim. Outre qu’il confer- 
ve les cfprits, dont l’éva¬ 
poration continuelle doit 
eftre réparé par les ali- 
mens. 

Il empêche la foif, par- 
ce que ces liqueurs âci t^pe'ch! 

des, venant à s'élever, em- 

portent avec elles les par¬ 
ties les plus vaporeufes de 
cette pituite amalTée^ dans 
1 eftomach ; Et comme 
elles remplilTcnt les pores 
du gofier, en forme d’eau, 
elles l’humedcnt, &: n’y 
agiffentpas contre les nerfs 
de la même façon quelles 
doivent faire pour caufer 
le mouvement au cerveau 
qui donne occafion à l’a- 
me de concevoir l’idée de 
la foif 


Tour- 
qtioy il 
conferve 
les forces 


Il éva¬ 
cué lu 
■pituite 
par la 
bouche. 
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H confcrve les forces par 
la vertu de fon-fouphre , 
qui fomente les clprits 
dans le cœur Sc dans les 
arteres ; qui les vnit &: les 
arrête, foit dans le cerveau, 
foit dans les parties du 
corps J de rend ainfi leur 
aêlion plus lente, mais plus 
durable dans les organes 
du mouvement de du fén- 
timent. 

11 évacue . encore la pi¬ 
tuite parla bouche , dé la 
même façon que le Tabac 
en poudre l’évacué par le 
nez ; de n’étant point cor¬ 
rigé, il l’imite, ou le fur- 
palTe même en tous Tes ef¬ 
fets. Mais,comme fonfuc 
femelle aveclafalive,dont 
on avale toujours infen- 
fiblement vne partie , il 
pique les fibres de l’ello- 
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mach, &c nuit à la dige- 
llion. 

L’on doit confeillet à 
ceux qui en prennent, plus 
par befoin que par habitu¬ 
de , qu’ils fe precaudon- 
nent auparavant par quel¬ 
que médicament qui net¬ 
toyé au moins les premiè¬ 
res voyes ; qu’ils en vfent 
lé rnatin à jeun ; toujours 
çn petite 'quantité. Car 
au commencement il lâche 
le ventre ; excite le vomif- 
fement ; fait tourner la 
tête-, échauffe àc defeiche 
le o;ofier. 

L’on peut le permettre 
aux vieillards, quoyqu’ils 
loient defcichezpar l’âge; 'vieil- 
veu que la rarefadion du 
fang, étant foible en eux , 
ils abondent toujours en 
pituite. 

F vj 


A RTI- 
CLE IX, 
Ta- 
(tc en 
fumée. 
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P O U R ce qui con¬ 
cerne le Tabac en Fu- 
mêc 5 il n’a pas eu de 
moindres honneurs , que 
le Tabac en poudre. Les 
Ameriquains l’ofFroienc à 
leurs Dieux au lieu d'en¬ 
cens i & croyoienc qu’il 
n’y avoir point de parfum 
qui leur pût être plus a- 
greable. Leurs Preftres, 
étant confultez fur l’eve- 
nement que pourroierit a- 
voir leurs affaires , ou pu¬ 
bliques , ou particulières. 
s’en promettoient la coh- 
noilTance, difoient-ils, de 
l’efprit divin jcnfermé dans 
le Tabac i & pour en être 
mieux éclairez , s’offuf- 
quoient la raifon de cette 
fumée, dont ils faifoient 
des excez. inoüis. Car ils 
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en prenoienc jufquà tom¬ 
ber,y vrcs,au pieddeTAii- 
tel; où ils dormoient fîx 
heures au plus que cét é- 
tourdifTcmenc peut durer. 
Apres cela ils rendoienc 
aux afTiftans leurs oracles 
ambigus &: trompeurs ; où 
dans l’explication des fon- 
ges qu’ils avoiét eus,ils leur 
traçoienc vne image con- 
fufe de l’avenir , qui n’y 
paroiflbit neantmoins que 
par fa feule obfcurité. 
Leurs Médecins en fai- 
foient de mêmes , pour 
prédire le fuccez des ma¬ 
ladies i Et le peuple, ayant 
enfin fuivy leur exemple, 
l’vfage du Tabac en Fu¬ 
mée fe rendit commun, 

. &; depuis , il paffa du 
nouveau monde dans 1 an¬ 
cien. 
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n fait Les Indiens , poufi 
toZ^t le Tabac,avoienti 

des canes vuidées par de¬ 
dans 5 ou des pipes faites 
de bois , garny de cuivre > 
ou de certaine pierre ver¬ 
te , dont la vertu êtoit 
alexitaire ; entre lefquel- 
les les plus courtes ètoicnt 
d’vn pied &: demy. Pour 
ofter à la fumée toute fon 
acrimonie, on la fait def- 
cendre par vne pipe dans 
vne bouteille à demy-plei- 
ne d’eau j & on l’attire 
enfuite par vne autre, 
Neandcr attribue cettein- 
vention aux Perfes ; Sc 
Magnenus veut qu’elle 
vienne pluiloft des HoL 
landois des Angîois.- 
Mais quoy qu’il en foit , , 
ces derniers ont inventé 
les pipes de terre cuite 
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qui ont cours aujourd’huy 
partout le monde. 

Quelques-vns mêlent 

parmy le Tabac hache me- au Ta- 
nu dans la boëte de la pi- 
pe , de r Anis 5 du Fenouil, 
du bois Saint, du bois d’A- 
loësAelTris, du Jonc odo¬ 
rant,la Sauge,du Romarin, 
ou pour défeicher davanta¬ 
ge ; ou pour fortifier le cer¬ 
veau par la vertu de ces 
drogues qu’ils croyent Cé¬ 
phaliques. 

Le Tabac en fumce,agit ses effets 
fur toute la maffe du fang & 
de la même forte que le 
Tabac en poudre ou en 
feüilles : mais neantmoins 
avec plus de force , à cau- 
fe qu’étant plus tenu , il 
pénétré plus avant &: plus 
promptement. Comme il 
cvacuë les ferofitez des 


Il fait 
dormir 
f^pour- 


^5^ I/iftoire 
veines du gofier , fî par le 
larynx il pénétre dans le 
Poumon, il excite la toux, 
quelquefois modérée , &c 
quelquefois tres-violente. 
Audi eft**il nuifible aux 
poumons , dont il pénétre 
la fubftancei &: s’arreftant 
à fa membrane, il y brûle 
le fang , &: l’endurcit en 
pluiieurs endroits. 

Mais Ton vfage modéré 
cchaufle Venus, au lieu de 
la refroidir; &: loin de la di¬ 
minuer , il augmente fa fé¬ 
condité. 

Eftaiit pris çn abondan¬ 
ce &: promptement, il fait 
dormir quelque peu de 
temps par fa vertu Sulphu- 
ree, que les veines portent 
alors en trop grande quan¬ 
tité dans le cceur;oû par elle 
ïl lie les efprits au lieude les 
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vnir feulènlcnc , & retarde 
ainfi le eolirs du fang vers 
la cefte. Car les efprits par 
ce moyen rie dilatent plus 
la glande Pirieale ; ils n’é- 
largilTent plus ny les ven^- 
tricules , ny les pôres du 
cerveau ; ils ne tiennent 
plus fcs fibres ny feparei 
ny tendus. De forte que 
ces fibres ne reçoivent plus 
l’impreffion des objets ex* 
terieurs}&: ils ne la portent 
plus à la glande,par aucun 
mouvement excité dans la 
fuperficie intérieure du 
cerveau, à laquelle ils font 
attachez. Les pores du cer¬ 
veau étant fermez en cette 
partie ne peuvencplus rece¬ 
voir les efprits de la glande, 
qui eft aufli referree, les ef- 
prits qui montent du cœur, 
n’écâtpas âfiez forts ni alfrz 
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abondants , ne font plus 
pancher la glande de ce 
collé J ils n’en forcent plus 
pour tracer l’image de 
robjct , qui a été dé¬ 
jà tracée fur les organes 
des Sens extérieurs , &: fur 
la fuperficie intérieure du 
Cerveau; &r ne prefentent 
plus à l’ame ces efpeces 
qu’elle contemple pour en 
former fes idées,tandis que 
l’on veille. C’eft pour- 
quoytous les Sens demeu¬ 
rent comme perclus ; SC 
fe laiiïent aller au fom- 
meil. 

lller& fumée du Tabac fait 

four- aulïi rever : car enfin les 

W- efprits s’étant fortifiez dans 
le cœur, tant par le repos 
du fommeil , que par la 
vertu fulphnrée du Ta¬ 
bac, lors quelle n’eft plus 


duTahac, 

nuifible par Ton exccz , 
montent au cerveau, où 
ils font tendre quelques- 
vns des filets des . nerfs 
plus que les autres j &: 
comme ils pafTent des po- 
rcs de la glande pineale 
dans les pores de la fuper- 
ficie intérieure du cerveau, 
les mieux difpofez à les 
recevoir, ils tracent diver- 
fes images, plus ou moins 
di dindes félon la force des 
efprics : c’eft en cela que 
confident les fonges. 

Il y en a qui avalent la 
fumée du Tabac ; la 
rendent vn quart d’heure 
apres par la bouche , par , 
le nez, par les oreilles, par é^rHui 
les yeux par les pores de 
la peau qui couvre le forn- dmts. 
met 4 p la tede. 

Alors cette fumée pafTe comem 


il fort 
far le 
nex,. 


Tar les 
«reilles. 
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ou dans rEftomach , ou 
dans le Poumon. ST~<feft 
dans 1 Eftomach, elle en 
peut être ailement rapel- 
lée; fortir par la Bouche, 
& de là par le nez, dont les 
ouvertures aboütifTent au 
palais. 

Elle eft aufl] portée de 
la bouche aux oreilles par 
les canaux cartilagineux 
qui ont leur ifTuë dans la 
bouche même mife 
dehors par les porcs de la 
membrane du Tambour , 
que fa chaleur &: Ton' ef¬ 
fort dilatent quelquefois 
jufquala rompre. Ce qui 
donne alors vne ilfuc plus 
libre à cette fumée \ Sc 
n empêche pas neantmoins 
que CCS fumeurs ne puif- 
fent entendre , veu que 
cette membrane eft vtile 
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feulement, &: n’efl: pas ab-. 
folumencnecefTaire aufens 
de rpuyc, feion Fabriciu? 
Hildanus, Plêmpius, Bar- 
tolin, Riolan , &:c. Ainfi 
ils n abufept pas impuné-^ 
ment de çcs canaux carti¬ 
lagineux , qui reçoivent les 
excrements , purifient 
l’air interne de loreille ; 
qui font entendre le foq 
de h voix auxfourds, fi oi> 
leqr parle dans la bouche ; 
&: qui fervent même aux 
chéyres à refpirer par l’o- 
rejUe, s’il eft vray qu’elles 
rcfpirent par cette voye^ 
fuiyantrobfervatipn d’Alc- 
incon Crotoniate,&: d’A- 
çhelaüs, au rappprt d’Ari- 
flpte. 

Cette fumée pàfie en- 
cote du nez dans les deux 
ic^yitéz qui font en la par- 


T/trle 
fo7nmet 
de la tête 
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tie inferieure de Tos du 
Front, aux coftez de l’os 
Ethmoïde quiaboutif- 
fent au grad coin de l’Oeil, 
où la giande Lacrymale en 
bouche l’ouverture. Delà 
elle fe poite au travers de 
cette glande ^ ou palFe par 
delTous ^ & fort enfin par 
les yeux , à l’oppofite des 
ferofitez, qui fouvent cou¬ 
lent de rOeil dans le Nez. 

Du Palais elle fe glüTe 
le long desapophyfes Pte- 
rigo'ides &c Mammillaires, 
entre le Crâne & fes enve- 
lopes ,ou entré Tes envelo- 
pes &C fa peau extérieure; 
s’élève ainfi au fommct de 
la Telle j &c s’y fait palfage. 
Ce qui arrive de la forte, 
principalement lors qu’il 
y a eu quelque feicherefife 
notable en ces parties, qui 
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a referré le crâne extraor¬ 
dinairement ; & l’a repaie 
en quelque façon de fes 
envelopes, apres avoir con- 
fume 1 humide glutineux 
qui les vniflbic enfem- 
ble. 

De i’Ellomachjlafumée Autre$ 
peut eftre portée aux par- 
ties quon a remarquées, 
parla voye fui vante. Eftanc 
fort tenue, elle s’introduit 
par l’oiifice des veines de 
1 Eftomacli, de même que 
fait chaque iour la partie 
la plus fpiritueufe du Chy¬ 
le ; puis fucceflivemenc 
dans le tronc de la veine 
Porte dans le Foye, dans 
la veine Cive afeendante, 
&dansles Arteres de laTete 
qui la mettent dehors. 

Que h la fumée du Ta- 
bac elf attirée dans le Poù-^r/iff. 
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mon , elle pénétré dans 
l’Artcre veneufe^uis dans 
le ventricule ^ gauche du 
cœur J ^ fuit le cours du 
fang qui circule jufqu’à Ton 
iflTuë par les oreilles, par les 
yeux, &:c. 

siftfmh Qijelques-vns ont écrit 

dut»- q^g fumée du Tabac, 

h^CHOîY- ^ ^ 1 ! 

citiecra apres avoir pénétré dans le 
cerveau , s’éleyoit au crâ¬ 
ne ; & que s’y condenfant 
en forme de fuye , elle y 
formoit vne croûte noire. 
Raplielengius dit que Par- 
rius, dilTequantvn Hollam 
dois, qui toute fa yie avoic 
fumé avec excez , ht le 
prernier cette découverte. 
Hofmanus éçrit, fur le ra- 
port d’vn autre, qu’en Hol¬ 
lande , &: depuis dans la 
Boheme , ori avoit trouvé 
divers Cmnes d^ Soldats 
jHollandoi§ 
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Hollandois&Anglois,noir¬ 
cis de la même force par la 
même caufe. 

Mais cette erreur eft dé¬ 
truite par les raifons fuivan- 
tes. 

La fumée du Tabac ne 
pénétré point dans la fub- 
llance du cerveau ; àc n y 
peut eftre portée que par 
les arceres qui s’en déchar¬ 
gent 5 ou dans les vei¬ 
nes 3 ou dans l’habitude du 
corps , & non pas contre le 
crâne. 


La pre~ 
miere 
raifon 
qui dé¬ 
truit cet 
te ereur 


Elle efl: trop tenue & trop . 
peu vifqueufcpuurs’épair- 
lit en fuye ; fur tout dans 
la telle, ou elle feroic con¬ 
tinuellement agitée par la 
chaleur naturelle , qui la 
feroit exhaler, par Tinfen- 
fible tranfpiration. 

Yne croûte, telle que 

G 


ta qua¬ 
trième. 


T émoi- 
gnages 
contrai¬ 
res, reje 
te:^,ou é- 
clairets. 
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celle dont on pai le,ne pour-« 
roic fe former fous le crâne, 
qu’elle ne produifît de fâ¬ 
cheux accidents : ce qui 
n’aprive point aux plus 
grands fumeurs. 

L’on diffeque tous les 
jours vne infinité de gens 
de cette forte : dont le crâ¬ 
ne fe trouve dans la blan¬ 
cheur qu’il doit avoir natu¬ 
rellement. 

De forte que l’experien- 
ce deParrius ne peut eftre 
que fort fufpede j &: fans 
doute que Hofmanus avec 
tant de fçavoir eut trop de 
crédulité. Que s’il eft vray 
pourtant qu’il fe foit trou¬ 
ve des crânes de criminels, 
ou de Soldats ainfi reveftus 
d’vne croûte noire , l’on 
doit le petfuader qu’elle y 
^ cflé produite , moins 
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par la fumée du Tabac, 
que par vn fang melancho- 
iiquej^exprimé des arceres 
dans 1 agitadon où mec la 
crainte dyne more pro¬ 
chaine. 

Déformais il relie à voir 
qu elles font les vertus du 
Tabac;&les differentes pré¬ 
parations dans toutes les au¬ 
tres formes qu’on luy peut 
donner, 

L *EAV de Tabac,mi- Arti, 
fe dans 1 œil, éguife 
& conferve la veuë ; effa- t 7 L ‘ 
ce les taches yeux; les ^ 
cicatrices que lailTenc les 
phlydenes. Prife par la 
bouche, elleguerk la cour- 
te-haleine , l'afthme , la 
phtifie 3les fièvres,tierces 
&: quartes, les rheumatif- 
mes, l’hydropifie, les dou- 


Sa difiïl 
lation. 
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leurs de foye. Elle atreftc 
le fang qui coule des veines 
d-u poumon j Elle avance 
raccouchement j &: lors 
quelle eft appliquée fur 
les extremitez des doigts, 
dépouillez de leurs ongles, 
elle y en fait promptement 
revenir d’autres. En fo¬ 
mentations , elle guérit la 
foiblelTe des nerfs ; &: les 
douleurs caufées de luxa¬ 
tions &c de cathares froids. 
Voicy la maniéré de la fai¬ 
re. 

R. Du Tabac recent 
cueilly au decours de la Lur 
ne *, &c tirez-en le fuc par 
trituration &c par expref- 
fion; lequel vous verfere^ 
furfonmarc,y ajoutant vn 
peu de Tel Sc de levain j 
mettez le tout en vn lieu 
frais , jufqu a tant que la 
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fermentation foit faitejEt 
dilHlcz à- la cornue, à feu 
de fable. Refervez l’eau j 
Verfez là fur nouvelle ma¬ 
tière ; &: la cohobez. Ca¬ 
lcinez les telles mortes ; 
verfez fur les cendres à di- 
Verfes fois,la quantité fuf- 
ffantc d’eau de fontaine j 
&: l’ayant laiflee en refi- 
dence, &: retirée autant de 
fois par légère inclination, 
filtrez évaporez , félon 
fart. Et le fel en étant 
ainf extrait , impregnez- 
en l’eau difliÜée, que vous; 
referverez pour l’vfage. 

Lors qu’on la prend inté¬ 
rieurement , la dofe ell 
d’vn fcrupule envnbouil- 
lon. c^yr 

L ’Huile, mife dans l’o- T)ei‘hui 
reille, en guérit la fur- 
dite. Sur le vifage, elle en 
G iij 


Cornent 
elle fe 
fait par 
infiijion. 
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oiîe les rougeurs , &: le^ 
bourgeons. Sur les parties 
affligées de la goutte, ou 
de la fciatique, elle en ap- 
paife la douleur; elle difeu- 
te &: refout l’humeur qui 
la caufe ; fortifie mer- 
veilleufement les nerfs. 
Auffl cft-elle excellente 
pour lespiqueures &:pouc 
les bleflures qui peuvent 
furvenir ; &: les guérit en 
peu de temps. 

Elle fe fait chymique- 
ment ; &: par infufion. 

R. Des feüilles de 
Tabac,vn peu contufes au 
mortier; faites les boüil- 
lir en huile d’olive récen¬ 
te : retirez l’huile par vne 
forte expreffion ; Sc dans 
la colature mettez nouvel- 
lé matière, &: l’expofezen 
vne bouteille de verre dou- 
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ble, pendant vingt-quatre 
jours, au Soleil: puis réi¬ 
térez l'expreflîon &:lacol- 
lacure ; & Tinfolation , a- 
vec d'autre matière. 

^ R* Du Tabac éfeüil- 
ic ôc fermenté en eau de 
fontaine j diftilez par def- 
cente : (eparez l’huile de 
l’eau , avec laquelle il au¬ 
ra coule; ou par le filtre, 
ou par l’entonnoir, ou par 
le coton. 

T E fel&le criftail,étant Arti- 
mêlez dans toutes fes xri.& 
autres préparations,en aug- xiii. 
mentent la force;& fervent 
d vn infigne diaphoreti- cryjtaii 

que,ou diuretique^felonla 

difpofition des humeurs. 

Ils blanchifient les dents; 
les prefervent de fluxion 
ôc de pourriture ; confoli- 
G iiij 


I 5 r Hijîoire 
dent toutes vlceres , fur 
tout celles des o-encives ; 
&: purifient nierveilleufe- 
ment le fang. 

d’en ex^ moyen d’extraire le Tel : 

traire le celuy dc faire le criftail eft 
tel. 

R. Cendres de Tabacj 
lavez-les en diverfes eauxy 
jiifqua tant qu elles n’y 
laiflent aucun goût ; filtrez 
par la langue de bœuf 5. 
évaporezjufqu’à pellicule, 
en vne terrine plombée ; 
mettez l’eau enlieu humi¬ 
de Jufqu’à tant que les cri- 
ftaux fe forment au deflusî 
feparez-les ; filtrez , éva¬ 
porez , &: criftalifez enco¬ 
re , tant que faire fe pour¬ 
ra. 
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L e Parfum, appaife les 

fufFocations demere, Arti- 
&:les vapeurs hyfteriquesj 
fubcilife ôc difcute leshu* parfum 
meurs, dont la cornée efl: 
offufquéei confomme les j}sefm 
cacares des yeux; remedie à 
la furdité, à la vieille toux ; 

&: rappelle de la letargie. 

On le brûle , en pou¬ 
dre , ou en fcüilles. L’on 
fe fert encore des vapeurs Manie- 
du Tabac, pour évacuer 
la pituite;&:pour aporter du 
foulagement, foit à l’efto- 
mach, foit à la poitrine. 

Voicy de quelle façon. 

R Du Tabac recenc, 
deux dragmes ; vin blanc, 
deux onces ; ou de l’eau 
de buglofle &:de betoine, 
félon l’indication, pareille 
quantité ; de la canelle fi¬ 
ne, deux fcrupules : mettez 
G v 
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le tout en vn vafe bien clos: 
pofcZ'le fur vn feu modé¬ 
ré ou au bain-marie ; &: 
recevez la vapeur qui en 
fortira, par vn tuyau qui 
fera au coftéde ce vafe. 
T Trochifques ^ont 
XV. I J même effet que les 
lyesTro- ffüiües ptifes en machica- 

ilnfqHes ■ Jr r • -i a 

iü Ta- ÿ ^ autre-fois ils e- 
bacé'de toicnt en fi grande eftime 
chez les Indiens , qu’ils 
en croient toujours pour- 
veus, lors qu’ils entrepre- 
noient de grands voyages, 
pour s’en fervir contre la 
faim, contre la foif, &c 
contre la lafUtude, 

Leur de ■ R. Feüilles de Tabac 

jcnpion pulvérisées deuxdragmesj 
maftic choifî, gingembre 
oriental , vne dragme de 
chacun, auffi en poudre j 
miel blanc de Narbonne ^ 
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en quantité fufïifantc : 
mêlezletout enfemble, au 
mortier,félon l’art,pour fai¬ 
re des Trochifques. 

T E S pillules,purgentpar artx- 
bas toutes les humeurs i xVi 
la bile ,plus qu’aucun Les fiL 
autre remede j &: apaifent 
le vertige, le fifflement, 

& le bourdonnement d’o- 
reille. 

Elles fe font comme les 
Trochifqucsj&: fe donnent feZ ‘ 
au poids d’vne dragme,ou 
de deux. 

T ’Extraic , ou le fuc , Arti 
-‘^ guérit l’alopecie, l’o- xvn. 
zene, le polype, la douleur veVex- 
des dents, les vlceres des 
gencives &: de la langue ; éde fes 
& l’epilepfie recence. Il 
tué les vers, les poux, les 
punaifes, les fouris les 
G vj 


i^(j Hi/toire 
rats; & fertd’vn fouverain 
remede aux chevaux,con- 
tre le farcin &: contre les 
blelTures & les foulures 
que la Telle leur fait fur le 
dos. 

R. DuTabac cnfeüil- 
cnption. les ; vcrfez dclTus de l’ef- 
pritdevin; mettez le tout 
en digeftion , au bain-ma¬ 
rie , jufqu’à tant que la 
couleur 3 c la vertu en 
foient extraites. Séparez 
la liqueur par inclination; 
digerez encore 3C filtrez. 
Pour rendre l’extrait plus 
puifiant, reïterez la même 
operation, avec nouvelle 
matière, fur le même efprit 
de vin. 

A R TI- 

T ^ l’efience.fe 

}m de peuvent tirer delex- 
^fibac. trait, par \ plufieurs diftila- 
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tions, Sc circulations, fai¬ 
tes ,félon lare. 


TES gargarifmes ,gue- Arti^^ 

•^rifTenclesmauxclegor- 

ge, les apthesi&la chute Desf^r- 

delà luette. ganfmes 

R. Des feuilles de Ta- tufs 
bac vnconce ; de gros vin effets. 
rouge, deux onces j laiflez 
infufer le tout fur les cen 
dres chaudes,durant vingt- 
quatre heures : exprimez 
le ; dans la colaturc,dif. 
folvez deux fcrupules d’a¬ 
lun. 


TES potions, évacuent a rt. ' 
par haut &: par bas , 
pendant dix heures ;& fur 
tout autre purgatif/clics de leurs 
font vtiles contre la pefte i 
fl neantmoins l’indication 
eft de purger en ces fortes 


I^eur de- 
/(ripiion 


Arti¬ 
cle 
XXL ' 
Des 'vo¬ 
mitifs. 


de maladies concagieures. 

R. Feüilles de Tabac, 
quatre onces s eau de char¬ 
don bénit ou de betoine, 
huit onces ; anis, vne drag- 
me : mettez le tout en di- 
geftion au Soleil, ou fur 
les cendres chaudes, juf- 
qu’à tant que la vertu &: 
la couleur du Tabac foient 
extraites. Exprimez ; &: 
diTolvez ,dans la colature, 
vne once de fyrop de che¬ 
veux de Venus. 

T Es vomitifs,ne different 
^ des potions que par les 
chofes qu’on y ajoute pour 
porter la vertu' du Tabac 
plufhofl: par haut que par 
bas ; comme l’eau de ref- 
fort, &:c. 
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T ES fyrops ,fe donnent 
^ de même que l’eau j &: 
produifent femblablcs ef¬ 
fets. Ils évacuent particu¬ 
lièrement la poitrine. 

R. Suc de Tabac,épu¬ 
ré par refidencc &: par in¬ 
clination, trois parties jvne 
partie d’oxymebdela mane 
&:du fucre,vncpartie ^de¬ 
mie de chacune : mettez le 
tout fur le feu &: le reduifcz 
en confiftencc de fyrop.^ 
Les conferves, fe for¬ 
ment des fyrops plus cuits, 
& plus fechez dans l’étuve. 


Arti¬ 
cle 
XXII. 
Bts fi- 
refs , 
des cen- 
co'ves^ 
de leurs 
effets. 

J) e fer if ^ 
tien du 
Jïiof. 


Celle des 

concer- 

vès. 


1 ESclyfteres,appaifent Arti- 
la paillon iliaque , la xx^iii 
colique , ou bilieufe, ou Besdy- 
flatteufe, ou nephritique; 
ôc ils opèrent heureufe- ejfets, 
ment dans les ^ifedions 


teurde- 

jcripion 


Arti¬ 
cle 
XX IV. 

Des fo- 
tnenta- 
tions, 
de leurs 
effets. 

Leur dé¬ 
finition. 
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comateufcs. 

R. Feuilles de TabaCÿ 
vne poignée; Sc les faites 
bouillir dans du bouillon 
gras. Mettez dans neuf 
onces de cette decoélion, 
du fuc de Tabac épure , 
& du fucre rouge , vne 
dcmy-once de chacun j du 
miel violât , &: du miel 
commun, deux onces de 
chacun; dilfolvez le tout 
enfemble ; palTez-le parle 
tamis; ôc faites clyftcre. 

L es fomentationSjforti- 
ficntreftomach ; refol- 
vent les fcirres de la ratte 
&: du foye ; &: arrcftentla 
douleur delà colique, 
celle des reins 
R. Des feuilles de Ni- 
cotiane,à difcretion- Fai*- 
tes les bouillir en eau de 


du Tahac. iCt 

fontaine . jufqu'à la ré¬ 
duction de la moitié : fur 
la fin, mctcez-y vne partie 
de vin blanc ; &: ayant vn 
peulaifle refroidir le tout, 
appliquez des éponges ou 
ou des linges trempez en 
cette liqueur, fur la partie 
malade. 


T ES cerats, les baumes, ^ ^,2 
-^les vnguens, fur tout cl s 
s’ils font fécondez par les 
potions, félon le befoin , rUs.lf 
gueriflent les mules, la gai- . 

la, la tigne, le feu volage, J.fe 

les vlceres, les dartres, les ejnplÂ- 
écrouelles,les cryfîpeles , 
les herpes, les poireaux ^fets. 
la ptiriafie , les cors des 
pieds, les blefiures, foie 
recentes, foit inveterées, 
ou chancreufes , ou gan- 


ciment 
fi font 
les vlce- 

res. 


i6z Hijloire 
les cancers , les tumeurs 
oedemaceufes 5 les contu- 
lions, les phlegmons , les 
charbons peftilendels, les 
morfures des chiens enra¬ 
gez, celles des bêtes veni- 
meufes , l’hydrocele , les 
crevalTes des mains. 

Mais le Tabac , étant 
fur tout, admirable, en la 
cure des vlcetes , Sc des 
autres maladies fembla- 
bles, il faut voir par quel 
moyen il agitainfi i&:pour 
cét effet, obferver quel êft 
le mal, 6c le remede. 

Comme le fang s’é¬ 
chauffe 6c fort impetucLi- 
fement du coeur, lors qu’é¬ 
tant trop groffier 6c trop 
abondant, il a bouché les 
artères où pluficurs de Tes 
parties attachées les vues 
aux autres, font contrain- 


dii TdhaC. J 6$ 
les de s’arrefter, il dilate 
les vaifleaux, quelquefois 
jufqu’à les rompre s & s’é¬ 
panche tantoft jpar les po¬ 
res de leurs membranes , 
tantoft par l’orifice des 
arteres, le long des fibres, 
où elles aboutiflent. De 
forte que les parties de ce 
fang fe corrompent &: s’en¬ 
flamment; 6^ comme elles 
font grofles, rondes & roi- 
des 5 étant prefiees dans les 
étroites ouvertures de ces 
fibres , &: poufiees ç’à &: 
là par l’agitation continuel¬ 
le de ces corps qui ont plus 
de folidité, elles s’aplatifi 
fent &: s’aiguifent conti¬ 
nuellement. Ainfi elles de¬ 
viennent tranchantes Sc 
pointues j &: prennent hi 
forme des fucs aigres 
corrofifs, que les Médecins 
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nomment bile acre, picui-‘ 
te Talée, iérofité atrabi- 
îiaire, &: les Chymiftes, Tel 
nitreux, vitr iolique, &: alu¬ 
mineux. Alors elles ron¬ 
gent , elles déchirent 
6c coupent les filets des 
mufclTs, &: la peau niêmé ; 
& par la durée ou par la 
diverfité de leur adion , 
produifentTherpés, Tvlce- 
re, &:c De cette forte la 
partie malade efl: dilatée 
par lesefprits qui s y jettent 
en quantité ■ : elle efl: en- 
fuite échauffée &: rongée 
continuellement par le fan^ 
des arteres , qui paffant par 
les mêmes fibres que le 
premier, y reçoit la même 
forme -, enfin elle eft 
condenfée à tel point , 
qu elle ne reçoit plus ny 
d’aliment, ny de guerifon» 
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A régard du Tabac , il 
contient beaucoup de fou- 
phre , de fel, & d’efprit; fies qui 
de Ton foûphre n’eft autre 
chofe qu’ynematière hui- Tabac, 
leufe, divifée en petites 
branches, (i déliées de fî 
prefféesles vnes contre les 
autres, qu’elles ne le peu¬ 
vent être davantage. 

Apres cela, les vericez Coment 
qu'on cherche fe montrent 
prefque d’elles mêmes. Le res. 
fouphre du Tabac , lors 
qu’il eft apliquê fur les 
parties vlceréres , s’vnit à 
leur fouphre naturel de 
balfarnique, qui fe trouve 
trop foible pour les con- 
folider; &:l’exalte au point 
de pouvoir cuire de refou¬ 
dre les excrements qu’el¬ 
les reçoivent avec les ali- 
înents. Comme il eft hui- 


6 Hifiolre 
leux, il émouife les poin¬ 
tes aiguës djs fucs aigres 
&: corrofifs, qui font pro¬ 
duits du fang corrompu î 
leur opofe , pour les ar- 
refterj l alTemblage impé¬ 
nétrable de leurs petites 
branches. Son efprit, re¬ 
tient &L fomente les efprits 
qui refident en cette par¬ 
tie , pour fa confervation. 
Son fel, défecheles impu- 
retez que la ma (Te du fang 
y envoyé à toute heure : il 
confomme les mauvaifes 
chairs J &: dilate les porcs 
des bonnes, lorfqu’ils font 
trop ferrez. Que ii le Ta¬ 
bac eft encore pris en po¬ 
tion 3 il évacue les hu¬ 
meurs qui bouchent les 
vailTeaux j il modéré le 
cours du fang , &: celuy 
des efprits , qui dilatent 


trop les fibres ; , en va 

ipoCjil fait au dedans mê¬ 
me chofe qu’au dehors. 

La préparation de ces re^ 
medes efi; telle. 

R. Du Tabac en Pou- 
dre fubtile vne once j met- îeZ. ** 
tez-le fur des cen dres chau¬ 
des, dans de l’huile d’aman¬ 
des douces , ou au Soleil 
pendant trois jours j pafiTez 
k tout par le tamis j &; le 
reduifez en cerat, felo l’art, 
avec la quantité fuflifante 
de cire. 

R. Des feüillcs de T>efcrt- 
Tabac recent, contufes au UngJl 
mortier, vne livre; faites 
les cuire en demy-livre 
de graifife . de porc bien 
mondée , à feu lent , 
jufqu’à confidence d’on¬ 
guent ;& pafiTcz le tout par 
YA linge neuf. 
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R. Du fuc de Tabac 
avec fon marc, vne livre ; 
mctcez-le avec de la poix- 
raiiine, de la cire neuve, 
&: de la terebencine, fon¬ 
dues , trois onces de cha¬ 
cune i faites cuire le tout 
pendant fix heures, à feu 
lent, jufqu’à tant que l’hu- 
midicé en foit eyaporée: 
paifez-le par vn linge : re¬ 
mettez la colature fur le 
feu, fans luy permettre de 
bouillir ; adjouftez y de¬ 
mi-livre de terebentine de 
Venife : retirez-làj &: re¬ 
muez jufqu’à tant quelle 

ferefroidiÔe. 

peferi- R. Du Tabac recent: 
fai tes-le cuire avec de la 
cire blanche &: du fuif de 
bouc : Exprimez le tout j 
&: dans la colature adjoû- 
tez nouvelle matière,pro¬ 
cédant 


du Tahac, 

cedant aind jufqu’à cinq 
ou fix fois, tant que vous 
ayez extrait fodeur , la 
couleur ôc la vertu du 
Tabac, pour en avoir va 
baume excellent. 

R. De riiuile deTalxic, 
vne once ; de la teinture 
ou de extrait de Tabac 
demi-once j du fel de Ta- 
baCjVnfcrupule v de rhuile 
de noix mufcade,blanchie 
&: dépouillée de fa vertu 
avec de IVfprit de vin, ce 
qu’il en faut s &: reduifez- 
le tout en confiftence de 
baume fur les cendres 
chaudes. 

Les emplaftres, fe font 
des onguents, en augmen¬ 
tant la cire, pour les épaif- 
fîf. 

Au furplus, ^ces reme- 
des hmples , qui peuvent 
H 


Les em- 
fUferes» 

Advis 

touchdf 

l'vfare 

de ces 
remejes 
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fervir dans de fimplcs in- 
difpofitiQns , on n’ajouftc 
point les compofez qu- 
on doit employer en des 
maladies grandes àc com¬ 
pliquées 5 félon les dif¬ 
ferentes indications que 
donnent le pays^ la faifon 
de l’annéejle Texc, l’âge ,1c 
cemperamment le régi¬ 
me de vivre du malade^ 
la nature de fon mal, &: 
les fymptomes qui l’ac¬ 
compagnent. On ne veut 
point tranferire, pour n’é- 
îrc pas ennuyeux, ce qu’en 
ont dit du Chefnc, Eve- 
rard , Neander , Magnc- 
nus , &:ç. £c on fe con¬ 
tente d’avertir le Ledeuf 
qu’on n’y doit recourir, 
que par lad vis dVn fage 
& fçavant Médecin , qui 
en ordonne le befpin^ 


dtiTahac: tyi 

fuivant la raifon SC Tcxpe- 
rience. 


V Oilà donc le peu 
qu’on avoit à dire 
fur le Tabac. On a icy 
prefle les paroles , autant 
que Tes vertus font éten¬ 
dues. Mais pour réduire 
le corps de cét ouvrage en 
petit 5 on ne l’a point mu¬ 
tilé ; Sc Ton croit n en avoir 
rétranché aucune partie 
nece flaire. 

Puifle-il donner à cha- 


A R T r- 

cLider¬ 
nier. 
Conclu- 
[ton é’ 
loiianges 
du 
bfio. 


cun l’eftime que les véri¬ 
tables fçavans ont pour le 
Tabac. On avouera que 
c’efl: le plus riche threfor 
qui Toit venu du pays de 
l’or Sc des perles : qu’il con¬ 
tient comme reüny , ce que 
les autres Amples n’ont que 
feparé : Qik la .nature, en 

H ij 
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ayant fait vn miracle, në 
devoit pas le cacher prés 
de fix mille ans à l’vne des 
moiciez du monde : Qu’el- 
le fut injufte de le relé¬ 
guer fl long-temps parmy 
les Barbares les Sauva¬ 
ges ; Qu’elle fut moins in¬ 
dulgente pour nous que 
pour eux , lors qu ayant 
egard à leur peu de lumiè¬ 
re, elle ramaifa tous leurs 
remedes en vnfeul leme- 
de:Etqu’enfin elle a fi bien 
marqué fa puilTancefur le 
Tabac, qu’edant réduit en 
poudre , &: même en fu- 
mee, il garde encore tout 
fon priix. 


F I N. 






trivjlege 

du Roy. 

L OUIS par la grâ¬ 
ce de Dieu Roy de 
France &: de N avar¬ 
ie : A nos amez &: féaux 
Confeillers, les Gens tc- 
nans nos Cours de Par- 
lemens , Grand Confeil 
Requeftes de noftrc Ho- 
ftel 5^ &: de nos Palais , 
Baillifs, Senefchaux ,Pre- 
vofts 3 leurs Lieutenans ôr 
à tous autres nos lufticiers 
&: Officiers qu’il appar¬ 
tiendra : Salut. Nôtre 
améMARTiN LE Prest, 
Imprimeur Libraire à Pa** 
lis, nous a tres-humblc- 

H iij 


ment fait remonflrcr qu’il 
luy a efté mis entre les 
mains, pour faire impri¬ 
mer vn Livre intitulé , 
\Hifioire duTabac^ composé 
far le Sieur de Prade : cc 
qu’il ne peut faire , fans 
avoir nos Lettres neceflai- 
res, qu’il nous a fait fup- 
plicr luy vouloir accorder. 
A CES CAUSES, 
defirant favorablement 
traiter l’Expofant , Nous 
luy avons permis & per¬ 
mettons par ces prefentes 
d’Imprimer ou faire Im¬ 
primer ledit Livre, ven¬ 
dre Sc débiter iceluy par 
tout noftre Royaume , 
Pays, Terres &: Seigneu¬ 
ries de noftre obeïflance , 
durant le temps de dix 
années , à compter du jour 
qu’il fera achevé. d’Impri- 


mer, pendant lequel temps- 
Nousfaifons trés-exprefles' 
inhibitions & defenfes à 
tous Imprimeurs,Libraires 
^ autres perfonnesde quel¬ 
que qualité Sc condition 
quelles foient, d’imprimer 
ou faire Imprimer , ven¬ 
dre ny débiter ledit Livre, 
làns k permifsion de l’Ex-- 
pofant, ou de ceux qui 
auront droit de luy , fous 
prétexté de changement 
augmentation, correélion,. 
ny autrement , en quel¬ 
que forte &c maniéré que 
ce foit, à peine de quinze 
cents livres d’amande, ap¬ 
plicable vn tiers à Nous , 
vn tiers à l’Hofpital Ge¬ 
neral,. l’autre tiers au¬ 
dit Expofant, confifeation 
des Exemplaires contre¬ 
faits, 6>C de tous dépens , 


dbmmages &: intcrefts au 
profit dudit Expofant , 
à condition par iceluy, de 
mettre deux Exemplaires 
dudit Livre en noftre Bi- 
bliotequepublique, vn en* 
celle du Cabinet de nos 
Livres en noftre Chafteau 
du Louvre 5 &: vn en cel¬ 
le de noftre très cher &: 
féal le Sieur d'Aligre Che¬ 
valier Chancelier de Fran¬ 
ce, avant que de lexpofer 
en vente-, à peine de nuL- 
lité des prefentes j Du con¬ 
tenu defquelles vous man¬ 
dons faire joüir&: vfer le¬ 
dit Suppliant pleinement 
& paifiblement , ceftant&: 
faifant cefter tous troubles 
& empefehemens au con¬ 
traire. Voulons que met¬ 
tant au commencement 
ou à la fin dudit Livre ex- 


trait deà Préfeiltes , elles' 
foient tenues pour bien 
deucmcnt lignifiées à tous 
ceux qu’il appartiendra. 
Commandons au premier 
noftre Huifsier ou Ser¬ 
gent fur ce requis, faire 
pour rexeeution des Prc- 
fentes tous exploits requis 
S>c necelTaires , fans pour 
ce demander autre permif- 
fion. Car tel eft noftre 
plaifir. donne; à 
Paris le vingt-deXixiéme 
jour d’Avril Pan de grâce 
mil fix cents foixante-dix- 
fept : Et de noftre Règne 
le trente-quatrième. Signe, 
Par le Roy en fon Con- 

fcil. Ma RES GH AL. 

RegiHré fur le Lièvre de 

la Communauté des Libraires 
0* Imprimeurs de Taris , U 


^Ingt^cinquième 14dy mil 
Jix cents fotxanîe dix fept, 
fuivmt l'Arreli du Purle^ 
ment des huitième Avril 
mil fix cents cinquante- 
trois , é* celuy du Confeil 
Privé du Roy, du vingu 
feptième Février mil fix 
cents foi Xante -cinq. 

Signé , T HIE R R Y y 
Syndic, 



Achevé d’imprimer, pour' 
la première fois le 
k Juillet 1^77. 













